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Montréal (Bas-Canada), Juin, 1866. No. 6.

<t Ni:.-: rmen ât t e, ni ilW e le norelnî Meymr,
parJte Dtmelii eux Sliatti in ,iiet.-ilutVAn. ; UAri

eiecture C. m d,î. il, Ij lo t(uit.) j r S. V»'-..-tNi ,mî l ,e illu a.a-

1 erti:i tL- NI, îann i n r e d..- sidine. in ir 'à u
i ii iti id T.lsainteur,î--î i tst iîr lei îît.-In i tri, î ialib. cî,e la ri:

n~a' :. 4'ête11 .i i. ' t: îrea M- ii1n de Nniict intrelion
t(irqtmei"' a i uive lh .t'e, Nc.. -Zæn I e J î é" , Con irec dic i i.. t teurs ee

lin ler eU.o om l iiqequ Cartir.-Extat is 1 rme
ut f lures annis ' I 1 sutui i te )i lV- i tevue

TitT ii TnoM _A OO_

A1 ii, vois-tu lha , sou ce Iinge sombre,
éc t étrange vaisseat qui s'aane dans l'oibre,

Et q'un suille inconnu ftit 'nditir sur les caux?
D'un vent mystérien ses voiles semblent pleines 1...
Et pourtant.î les zplirs retiennent leurs lialeinte,
Dns titi e:ltie prionid au 1<oiti dorn cut les flots.

Qu'a.t-il donc à son bord ce vaissea ( des ténibres?
pl 1.orite dii tombeatu toitesle signes funèbres
Ssilence de itort sur les ondes le quit.

Seul, un glas triste et lent parfoii s'y fait enten tre
Avee le battement udcs voiles que fait pendre
L'milititde lieanteuir des brumes le la nuit.

Ï L'le le .4 lorts et tn rocher qti fait partie dt groue des iles de
la ageleine, dan4 le golfe St. Latirent. Il poite le non titi Corps-mor
et a ett ainsi Iomtti;o larce qd1% fine certaine distance il ressetmble assez A
la dépouille d'un mualiri'u< naufeagé qui flotterait A la surface des flots.
C'est et lasamit pgrZas le cette Ile que Moore, dans le mois do septembre
1804,e a cotiiosi! les vers qiue M. DUIîelly a traitliiN. Nouis avons déjà
lonné, dans notre livraision le tai 1860, une iiitation de la faiieue
chanson de voyutgettrs dli nidlite auteur, par M. Atîgers.

Le texte îl 'lc da ort, q nuise reproduirons dan notre prochaine
livraistîî iînglaise, est .ccompagné, dans l'idition des œu 'ires comtplètes
île olorore, île la note suivante:

et Il s'agit l'une des les île la 3agdeleine, et/assez singulièrement, elle
: wartient à Sir [snuc Collin (allusiot ii sens de ce noim propre, qui, en
anglais, veit dire cercueil). Les stnces qui précèdent ont Mit, inislîirées
Iar ite l"gende tprs-rpntue lîtrmi lestarin quii appellent ce vaissetia
fanttme,i'il men souvient bie, le lnihklnua,.

Nons ilons mis treizejours dans notre passage le Qiéiébec à llalifix, et
j'avais étô telleiueit gAt li, la splenilide Itoslpitilitù île lies atuis <iti
JIli/udlon et du JJoesItîs <ie j'étais tiî al prépirù aux nisères d'liiti vaisseau
'aindlien. Le temps cependatt était délicieuix, et les cpysages tont le bong
Ii fleuve de la pelus grande beauté. Notr tritersie dî Ltroit lu Catio,

par titi beau ciel et tui bon ventfut remaruablement agréable et nous lit
jouir d'tme scène des lusromitu lies.

Au milien des rochers de la stérile plage
&isent des os blanchis, jetés par le nautfrage,

Sous les brouillards épais dut sombre Labrador,
La lutne en] ;,lairant ces lieux impitoyables,
l)-coutvre avec horreur ces restes lamentables,

Que les flots irrités se disputent encor.

C'est li que ce'tte barque en sa course nocturne
Va cueillir en passant la troupe taciturne
Qui semblle tmainltenant à son bord se mouvoir.
Vine flamme bleuntre A demi les éclaire,
Et jamais la rosée, ait morne cimletire,
Ne tomba sur des fronts plus livides A voir.

C'est à Ti1e des Mrts ga11'îînî vent fatal les guide! .
C'est à l'île les Morts que S'tvattnce rapide
Cet ombre de vaisseau par des ombres tonduit.
Des squelettes sont l%, déroulant l la bris
La sinistri voiluîre ; une forme indécise
Delbout veille A la poupe, et la barque obéit !...

Viuis, i barque terrible 1 C barque de mystère I
Fuyez pendant que l'ombre enveloppe la terre,
FIttitsies de la init; rentrez vite ait cercueil;
De leur qt'. votre aspect la jeune et tendre aurore
Ne d ûpouille soit front île l'clit quti le dore,
Et se cache A janmis sous un voile de denil.

J.uirs DoNNELYt.v.
Collége le Ste.-Tlirise, ? mai 1860.

LES 1)EUX SENSITIVES.

Il est de par le monde ue fleur merveilleuse
Oit Dieu semble avoir tmis une Aie, titi cSur humain :
Au lrofitte toucher d'tine initu cirietuse
Ti la verras trembler et se fermter soudain.

OIh lite touche jattais la chaste sensitive,
La voir ainsi trembler est titi cruel plaisir
Sais-tii bienl ce que cache une libre si vive?
Qui t'a dit que tes doigts ne la font point sottrir?

Il est une autre lieur, c'est VAfile du ipoète.
Qui frissonne et gémait sons la main des méchants,
Qui Cac'e sa blessure et la garde secrète,
Deiet révetuse et triste et soupire en ses chîants.

Oht I respecte cette Aume aitiante, vive et tendrc
Que Dieu donne ait poète ;-in rien la fait soitlrir,
Tandis qu'un siniple mot qule sait lui faire Cntenidre
La voix 'uin amti vrai, la ravit de plaisir.

Volume X,
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Quais il aur beIi au l se itcou trefoites éle des ateliers de peinture les plus cMùbres, combien
venir à toi le barde heureux e St. Père l'animait et avec quelle sng thio délicate il appla

Fixui-le t'olvrir soit esusîr, ¾'outc soit liisîgage,
I'sis.îui doave ir, ls ris po de s Vangxg dissait nux travaux d' r religi x <tie le S iit I'rieir x eutuait

lui-nIe ci eu n couvent de lRoîel et qui étaient i parfaite.
er m ent ipirs des murandeeuvrei de li peinture reliieuse auSiuoyeîdgo.e snsouvemen ütls t p:1 h s Iot' n . Rome etu t sui

lsudtIle de '.I'J kritSai lit, il st répaudu patrnt. I fîpuIi«
N.ngit lns i a l ublié, de ouvrae e' sdérable mi iilbre de

A T 'Ç VR T S p lusieurs cnntaines de vslunses inu.sl, qui nitde*
de lart de lit'iprinerie et de l litll'he rone aun XI Xv Asèdle et
qui re1iruduisent les pritnipaux hei'tvre dt g e cath'

lique avec une telle qidélité,ue si ' ueuni d'eux lt;itt suidaiti 1:1r
qIueique cat:tt roplihe que ce fïût, il pourrait étrc e in plètient et

I intég ralenent rétabli, iiintotefis ce qu'il v a d inimit able
dans le énie perssonnel de lauteur de tout che1îetlFeuvre.

tirs tt Ourees ouvrages giga:ntågsqîîe.s Lien des livres ont paru
depuis le touelnceent duil iècke qui son t (nlés des mêies
idées de réparation pouî les chetsd'euvre d'autreloi Les

En exposant les qualités qui distinguîeit l'architecture eek priniiaux écrivainic thus , aini qui les Priecs de l'Eglis
siastique cn Canada, nots avons dit que l'époque actuelle est ont largeiieIent coitribtié a ce à n ouvenment ;, qu'on cherche dans
renarquable par un mouvement génér:d vers l'art religieux. Or les ouvres du cardin:d W-isen e, de Mgr. Dt>îuseup, dura
ce mouvemtent a des Conséquences si salutaires et si iportatts, dinda Giraud, de Msgr. Pie- de lgr. Landriot du tév. I'
que nous allons encore ci dire qluelques mots ci cherchant a Lacordaire, dt lPère Ualier, dle M.' de Nlonialemlbert, et de ni t
montrer que l'égIise ei ce pays at tous les mioyens il sa disposi' d'utres et l'on verra quelle inportaince ces granîds cen uspionls du
tion pour s'y associer, coniue elle l'a déjà prouvé par ses premiers encatlholieîsîne attaelhent à la réurrectioen de lart, religieux 1 tre
travaux et comme elle peut le prouver encore. époque. Ils y voient le bien dles filnes, le progrès des idées spi-

Après trois siècles de démolition et de négligenlce, c'estdiee ritCu:distes etirales; ils yoient le systdme d'un retour ' un
depuis la réforme, les monunents élevés par le cathîolicismte ont é1ýit mueilleur bons tous les rapports. .'sici ce que dit l'uts des
attiré une attention et une admiration généralet ils sont tmait- juges les plus coinpétents ein cette uatite
tenant nion seulement l'objet des élogesunanines, ais de psis Le culte divin profitera de e, retour, lesrts; lindustriet
des modèles que les areluitectes modernes étudient et cherchent ceu. qui la pratiquent n'y trouveront pasmoins d'avanîtages; l

u imiter avec le soin le plus attentif et le plus respectueux, c'est t uiiiverselleIment répandu des oal'jets ornés et paItniment
ce que notus dit '. W. P idus ses article s reiarquable inbellis par leînl 1is reer nos artisalis réunir,cu
parus dans la Re'icu de Dublin, et C'est ce qu'a proclatué encore leurs dévanciers, le sentiment pitetnlùldr lstîrement
dernièrement M, de Caumont, fuit con2grès archéologique de manuelle. Or umjourd'liii, c'et l kans li's îli's seslemt qui
Rouen. lart petit être à li foisoliamel et toIuluùùe. E lies sont les

Il ne faut pas se dissimuler que ce mouvement est un Synp. seuls musées les seuls inoniuiuicnts ouverts à tous ceux pour
tômuse des plus consolants; il prouve que notre époque n'est pa qui ne somnt pas fidt:s les coûteux édilices réervés à quelques
aussi mauvaise que voudraient le faire croire certains partisans leureuxdu siècle. Avec des éeli e. itidigIes de ce non, le
d'une philosophie arriérée. L'admiration des grandes Suvres dtu spectacle ( ues teuvres; du génie devient l'al(leexcitide
catholicistne est aussi favorable pour inclineres esprits at res. l'opulence, tandis qul'autrefois les temples nagnifiques étaient
peet et à l'affection des (seignenients le l'église, que le îiiépris Confnie la demeureet le palais ninte des plus puvrei' la
pour les formes du culte a pu être funeste et fataI au dernier beauté des églises est unl comoltin pouir le déuhérités lu
siècle inonde, titi attrait poer les esprits déloyés, tu m lnhnière pour les

Le grand pontife qui illustre actuellenent le siége de Pierre, caes endurcis. Les beaux tetuples ouvrent de Ius d'une
en juge ainsi lti-inme, et il est un des preiiers à enourager ce manière, pour de embreuuses finnisilles, les sources dît bienî.être,
mouvement, parce qu'ily voit surtout des conséquences saIul elles ie.ttent ounième teips iirenlation uie Inute d'ides
taires pour le bien des .încs. élevées, et on peut tre asuré qe les arts commo les lettres per

Sous son pontificat et avec son bienveillant encouragement, oin feCtionnent les n rirs iais sUn les élierver.
h hé l l i:,a rec erci avec e Iasgaus ilsNtgele1pus andso esvesie dTart chrétiendans les catacombes, dans les vieilles basiliques rotiaines, dans

les collectiOnsi riches de la peinture religieuse ait noyend-ige
en Italie. Tous ces précieux restes ont été noniî-seulenient
restaurés autant qu'il a été possible, de plus ils ont été copiés,
édités en publications splendides, et actuelleient on possède
dans des ouvrages considérables les reprodctions les plus fidèles,
les plus exactes et comuse de vraisfac-simile des travaux de
l'art religieux depuis les premiers siècles chrétiens à Rone, jus.
qu'à nos jours. Voilà ce qui a été fait Roffe sous les yeux dt
souverain-ponti'e, par ses ordres ou au moins avec son prineipsal
encouragemiîenît; mais la ne SIest pas borné le zèle du St. Pir;
ces travatk q'il inspire près de lui, il les honore de Sa bieuveil-
lante sympathie partout où ils s'aceomplissent parce qu'il en
espère partout les innies heireux résultats. Il honore le son
affection le grand peintre Overbeek qti est I la tete du îtionle i
ment de l'art religieuxen Alleignîe i il reçut avec:itne distinle.
tion particulière le grani architecte W, Puginî, lorsqu'il se
présentaiii dans l'un do ses voyages oi Italie; il-le félicita,
devant toute l'assemblée, de ses admirables travaux et il lui lit
un splendide présent on signe de sa sympathie ; enfin nous lisons
dans la vie du Père Besson, prictur des Dominicains dle Mome et

tdec, ai itigî'niai didici 'sc fideeiter ats,

Or ci ce pays, nous' souvoiis ne pas reder étrangers à ces
rensei"neeunts recueillis avec tant 'efforts et tant d Vrais, et
nous devons idcber d'en profiter.

Les gransis travaux entrepris sur les eataconibes ur les
vieilles basiliques rontnes, sur les eathédrales ties siècles de Ibi,
sur lai pointtîre religieuse, ur les adnirables verreries, sur totites
les diff'érentes brancelie.4 de l'art litMicn, omt. traversé l'Altin-
tiute, se trouventen différentes colleetions et peuvent être con-
sultés et étudiés ave fruit.

A la bibliothèquîe du parlement > l'université Lail, la
bibliothsèque du Déparment de Instruetion Publiue, chez les

It. PP. Jésuites, nu Caibinlet Pruissial à la bibliothèque (lut
Cercle Littéraire, on peut trouver déjà Une grand partie do ces
d siibles onyngeS si lie eConnus eneore, et qii montrent Si

bien r telles on t été les roduti us lat eholicisle aux grinds
siècles île l'église, et utassi avec quelle itirable intelence elle
ont été êtiliées et reproduites denos jours.

Enfin, idépenduinnient de ces grands ouvrages, il en est
d'autres que l'on peut fateilement se procrer et, où l'on peut
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trouver les plis précieux mîîatériaux ; ainsi les différents Manuels-
Roret qui se rnpportent à larchitecture, et surtout celui (lui est
intitule: l'Archi»treardes monînlens rel'i;ici.r, par M, SeIlnnit,
inspecteur des ionuments religieux et membnil>re du comité histo-
riqu e îdes arts etionunints. De plus, les différentes collections
uivantes le .o in Iiiresi, l'l//str îi l/ris, e
Illî<sr«kd( Mît, ret'lnîenet une grandeu anitO desins
d'are'litecture eclésiastique, très-bien dessnlié's et elaireintit
expliqués; n ais à cet égard nous devois retiarquer qu'il faut se
défier des te ndances payeinnes etsutlist que l'oin rencontre
p:arfolis dans ces recueils, où à propos (de ece, d'art, de litté-
rature, d'iidustrie, etc., On voit toujoIr se sser quelques mot-4
<pui indiquent qu'il y a qruelque lacune danis b'éducation morale
et religieuse des auteurs.

Entin, en tait de livres théoriques, il sî!rait a déirer que tous
ceux qui ont à s'occuper de ces M:tières lussent l'un des ouvrages
suivants : soit le nagnifique ouvrage de M. Itio sur l'art chié-
tien, soit les travaiix dc )L Vitet et de M. de Meriiîée, inîspee-
leurs des ionuenlits religieux ci France, soit encore les éloquents
paphilIletî de M. de Montalembert contre le vadalisme, ren'er-
més dans le Vie volume de ses œeuvres eomplètes.

Ainsi ci étudiant d'après les principes les diflrenîts inonu-
ments qui se trouvent déjà ei ce pays, en profitant de plus des
iuvrages que l'un peut s procurer dans les bibliothèques publiques,

le goût pourra s'étendre, se propager de telle sorte qu'au bout
de quelques anné eette inmense quantité de constructions reli-
gieuses, civiles et privées lui s'élèveiit sinis cesse, seront une
véritable gloire pour cette contrée, grandiront les idées, acero.
tront les vrais mîxodèles, et cin éclairant la classe des constructeurs;
les entrepreneurs, des ouvriers, front l'admiration et l'attrait

de Ces étrangers qui viennent ici chercher les grands spectacles
le la nature, et qui seront clharmioés d'y trouver la révélation du
génie d'un peuple actif, habile et formé aux plus grandes sources
de l'art spiritualiste, tel ue nuis le rouvols dans les plus
illustres auteurS religieux de notre temps.

Ce gni nos iuit nsi présuier d l'avenir, ce sont les apti-
tudes naturelles d'une population fle lon a déjà pu remarquer
A l'gard de l'industrie, des sciences et (les lettres, nmais que lon
n'a pas encore lmis à> nine de se développer conplétement par
rapport aux arts, qIi sont cependant l'un les élénients les plus
essentiels (le ll' civilisation.

Il convient bien, das une publication dévouée à l'éducation,
de proclmer ces yaptitudes, et de chercher à indiquer au moins
les moyens qiue l1 entr les mis de les cultiver et les
dvelopper, autant eu min qu'il est utile et désirable.'

Qnesce qualités existent, nios crosons que ' ti-e peut C
doutcr parice qu'elles ont déj produit e lerelsors dl tout encau-
ivgeient, et (les loyens oxênme les ues Ordinaires le direction
et dpe dévelopeaet ; outre les preuves Iqe nous avons déji don
lées, (Ie l'oi nous perriette dl'ee citer d'qktrss e-pruntées A un
lantr ordre e gtocutent. nous avons Soi . les yeux différentes
Corresponidancees île jeunes explorateurs partis de ce côté-ci de
l'Atlantiqîue. et (fuil, l imesure île leurs voya,1es dans. les 1granîdes
villes dcleur~e nous ont traîîiniis îles iîîîresýsiolis qlui nie
ulépareraient pas,. les miltleuirs traités <le critique artistique. Qu'on
nous permette d'en citer qutelqutes-uneis ; ont verrat s'il ni'y «l pas, là
la1 niarque d'un goût. tout-A-fuait écl:îîré et cii îIleIlle templs le
don le plus inerveilleux pour exprimer et rendre ses sentiments
et ses impressiois;

Paris, 25 février 1858.

c'est un chef-d'Suvre des vieilles splendeurs le l'art gothique.
Entraînt ensuite dans l'dlise îes beautés niouvelles vous accueil
lent à chaque pas ; ici nlous admirons les piliers gigaiinteslues, et
les orcales lrdies, ilti g t le plus pur et le plus classique ; là
nous voyons les vitraux placés dans les profondeurs des bas-côtés
qui contiennent A chaquo arcade une chapelle ; les arcaîes baté.
rutles de la ne ot coitilues nutur des transeps et entourent
d'un doublo rwig de colonnes la clature du chteur; la chapelle
de la Ste. Vierge est grande. les sculptures des stalles sonlt du
travail le plus merveilleux. Enfin, après avoir contemplé le
détail, je ehoi>is une place convenable et je mie mis à adinirer
l'ensenible de toutes ces splendeurs ; j'étais à l'un des angles do
l'église et je voyais ci mnilo temnps ces imimenses perspetive
d'arcades se croisant et se recroisant encore et sembahnt s'entre
lacer les unes aux autres au milieu d'uine véritable forêt de
colonnes pleines d nriajesté et de grandeur. D'ailleurs, vous
pouvez vouts imaginer ce quelles sont, si je vous dis que l voûte
qu'elles supportent est A 132 pieds du pavé de éóise.

hei1........... 5 .

La cathédrale est l'une des plus girides et des plus remuar-
quables ci France La ville est située au centre d'une grande
plaine, et quand on arrive ei vile de la cité, on coiteipîle l'ii-
ieise structure de la basilique, surpassnt des deux tiers de sa
hauteur le niveau de tous les autres édifices. C'est au prenier
abord omne un nuage gigantesque suspendu au-dessus de la cité
et qui a l'air d'appartenir plutôt au ciel qu'à la terre ; à mesure
ensuite que vous pénétrez lais la iei l'iiînensité de cette cons-
truction, si renplie à la fois de dignité, de force de simplicité.
vous émeut de ces sentiments graves, iniposants, solennels que
vois éprouvez lorsque vous entendez les accents proelonds, doux
et puissants des tonnerres de l'orgue. Cett o belle ouvre a une
solidité, une puissance, une nîetteté mais ci mame temps une
simxîplieité d ornemients et d'embcllissents qui est pleinie à la
fois de dignité et de tristesse, et qui in'a paru tout-fuit convie-
nable pour le noble édifice qui a perdu ses vieilles prérogatives
après avoir été pendant tant de siècles la sðcnle du couronnement
les descendants de Clovis actuellement déchus et exilés.

Bourges,.......... .185,

Ce fii do une A ces grands édifices un intért particuli r
cuvrine création de l'art, c'est le caractère inpersonnel et idéal...
Ces belles cathédrales sont p éur lrons comme le hmifetatio d
tout ce que lieut l'aunour du beaI anis une société, q aeu il
arrive sort derier degr, et aussi coque le symbole ds gédie
eclatire daus gi l stii avait les qualités les plus propres
aux grandes choses. e a lancerile n'est rien t il se pe t dans
ere tgénérale d'us civilisation animée des dlus grands senti-

ments. Il n'est conu ni célébré pari p les tiernet du
grand génuie aui a lancé, parpi les airs et jusqu'en ses vapeurs,
les arcades toutes fleuries de la Magnifique ne' de ratages ; éle-
vaut galeries sur galeries, dans uie dispositioxi si riche et si
variée et seîmblant lancer les arches d'unî pont entre le ciel et la
terre, et puis -1u plus haut <lue l'oeil puisse atteindre, plaçant
cil vêteilients éclatants, les anges, les prophètes, les vierges, les
mxartyrs, les apôtres, qui resplendi ssetît sur uios têtes et semblent
desenîdre vers noeus pour lieus inxviter' à venuir partager leurs
radieuses demeures.

Strasborg ...... .......18

Nous nous so MMes rendus à Paris par Ainierns, où noieus ita cathédrale est t'un des uouiients où l'oeuvre de l'homme
sommnes restés un jour dans le dessein le bien voir sa cathédrale, s'est élevé assez haut dans la sphère de la grandeur et de la per-
file l'ont dit être l'unîî des plus beaux spéciniens <le l'architecture feetioni pour prendre place parmni les graves et éternel nonu
ogivale cin Fraice. inients de la iatlre. Lorsque voirs arrivez sur li phie de l'éghise,

"g Nous n'eûnies pas à regretter notre visite. la façade îrii- vous la voyez s'élever comme le niur d'un nmonde qui s'avance à
cipale est connme u miracle <'art et d'exéeutioi elle est couverte votre rencontre pour arrêter tout pas et toute vue ; et 1u nei peut
d'un e telle aborilince de sulptures, qu'il semble qu'elle vieillie de être étonné le cet effet lorsque l'o sait que cette fliçade d'une
sortir de terre comnm ne végétation ierveilleuse, et quelle seule mIasse, en dessous des tours seulemieent, est déjà haute de 230
vieniic <'éclore des myriades de bourgeons et de fleurs de pierre: pieds, ce.qui est à peu près 60 pieds de plus que le clocher de la



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Trinité A New.York; enfin, qu'il suffise do dire que c'est la plus
haute structure de l'hotnme sur la surface ds la terre.

Cathédrale le Fribourg en Brigaw. ... 185.

Si quelqu'un déstre voir dans une construteion et sous la
forme architecturale, une image de la perfection dle l'art de
l'hommne ; s'il veut voir la réunion de la griideur et de la grâce,
de la n:jesté et de la pureté des proportions; s'il est désireux
d'étudier une Suvre qui puisse instruire les plus savants et leur
reévler des secrets et des idées nouvelles de la grande science de
l'architecture, qu'il vienne ici et'qu'il consacre toutes les heures
et les jours de son loisir à contempler la tour et le clocher ndmi-
rables de Notre-Dame de Fribourg en Brigaw.

" Au sonmnet s'épanouit une croix toute fleurie qui couronne
cet enseizble, apparaissant comme un astre descendu du ciel. Je
tournais sans cesse autour de cette réunion de merveilles, je par-
courais les arcades, les galeries festonnées de pierre,je passais en
revue les pin:eles, et franchissais les spirales du clocher, et tout
cela m'apparaissait comme une représentation mythique des
enseignements et des révélations de la foi catholique.

" Les nefs du monument ceintes de itraille, pavées avec les
pierres tombales des fidèles défants, servant de lieu de réunion
aux flnies avides des enseignements du ciel, me représentaient,
cette udmirable constitution de l'Eglise qui, Eéparant les chrétiens
du milieu du siècle, les établit sur la pierre de la vérité et réu-
nit à leurs yeux les merveilles le son passé avec les espérances
de l'avenir, quelle proclame. Ainsi établie elle embrasse le ciel
et la terre dans une communauté de sentimnents et offre à la fois
ui refuge assuré contre les épreuves du monde, et un sanctuaire
pour un culte éternel.

4 Avec quelle peine je m'arrachai de cette vue, avec quels
regrets je quittai ces formes séduisantes de la beauté céleste
mais ce que je n'abandonnerai jamais, c'est la pensée que s'il y a
une chose qui a la perfection en ce inonde, c'est le portail, la'tour,
le clocher et le sanctuaire de la cathédrale de Iribourg.

" O saintes et nobles reliques de piété, de religion, de génie et
d'art, vdus calmez et vous rafralchissez ler ceur au milieu de
votre atmosphère do silencieuse et solennelle grandeur, vous nous
élevez et nous ravissez ; car par l'influence de votre vue, vous
nous manifestez et vous nous rendez sensibles ces temps paszsés
où le ciel avec ses beautés et ses douceurs était plus près qu'il ne
l'est maintenant des coeurs de notre siècle.

M il n .... .. ... ..... I

" C'était par une claire et fraîche matinée du mois de novembre;
l'air était agréablement doux et pénétrant, et il avait cette
pureté merveilleuse de l'atmoiphère des Alpes que l'on oait
au loin, tandis que le bleu turquoise'd'un ciel sans tacie et sans
nuage était pour mon oil, peu habitué encore à ces beautés,
comme une révélation d'un monde meilleur. Sous cette voute
brillante et au milieu de l'air étincelant qui s'étend entre le ciel
et la terre, s'élevait devant moi, blanche comme la neige et le
cristal des glaciers, la masse imposante de la cathédrale, dont la
f'orét de flèches, de clochetons et de pinacles semblait trembler
et scintiller aux feux de l'aurore avec Jo reflet brillant de mille
diamants. la réflexion et le sentinent à cette vue se mélaient
tellement au ravissemnent des sens, que pour un instant je ne
pouvais ue rendre compte si le ciel n'était pas une partie du
monument lui-mêne, on, bien si le montument, semblable l une
cristallisation formée par la nature, n'était pas une r production
parfaite et idéale du Mont Blanc que j voyais dans le lointain,
Mais oyez et écoutez: l'armée des anges et des sera bins semblc
s'être abattue sur le sommet de ciaque pointe et de chaque
flèche; voilà que les rayons du soleil se répandent'il travers ces
dix milliers de figures, elles semblent s'animer du mnouvenment d(
la vie et de l'action, et alors l'imagination, ui souvent dépasse
le rapport des sens, peut erotre que ces saints personnages avec
leurs vêétements clairs et taispareits, chntent une musiqu
toute c'fleste et font entendre les accords de ce trionphe qu'ih
célèbrent ave tout le ronsport do leurs délices."

Nous terminons ici ces citations, craignant quelles ne paraisset
trop loigues, et espéranît quelles aurotnt doniiié l'idée dt sentiment
qui anitte certains esprits de Ce cété de l'Atlanîtigue, et qui les
rutnl si oropres A goûter les <euvres l génie chrétien et de plus
A ,air umgnifiquement es imiter et les reproduire, de telle
sorte qu'un jour, mê'iosous ce rapport, le nouveau tuionde t aura
rien %envier A l'ancien.

S. V.

SCE3 iQCT

Les 1inltaumain I réc es

Jne discssion du plus grand intérét a tu lieu au Sén at, le 2- février
<ernier. Le sujet de Cette disciusslioi (st de ceux nus uels personne ne
peut reter iditferent il est d'aillurs essentielleinent du riiur de l.
science biologique, et n'itre, par co lunt, de ptein druit dans le
cadre de cette revue. On me permetra donc d'entrer dans quelques
deeloppeinents sur les questions qui s'y rattchent.

Le Sénat avait a exaninner une pétition du sicur de Courvol, A Mou-
lins (Allier), qui signalait les dangers des inhunations pr:e pitées et
indiquait les mnoems propres, selon li, a les conjurer. Ces mnoyens
seraient les sivaIuts : Io emploi q/fic d électricité pour cstater
la réalité du décès: 2o suppression du couvercle qui ferme la biére, et
enterrement a visage découvert; 30 établissenent, dans chuue loca.
lité, d'une salle funéraire, ou caveau conmun, o les corps seraient
conservés pendant un certain temps avant d'étre inhumés. La Com
numssion, par l'organe de son rapporteur, M. de la Guéronniere, pro.
posait de niser d l'ordre du jour, déclarant que les erreurs funestes
que le pétiionnlaire veut prévenir sont extrémeinent rares, et que. la
stricte observation de l'article 77 di Code civil suflit pour les rendre
impossibles. Quant aux mesures préco isées par 2M Courvol, elles lui
iaraissanient d nature i porer atteinte soit au respuet dû aux morts,

suit11W liberté et au sentimhent intime des families, soit enfin A la
salubrité publiqlue.

Le Sénat, il faut l'en remercier hatement, na point adopîté ces con.
clusions Des voix imposantes se sont élevées; des faits d'une authier
ticité irrecusable sont cités. notanment par IM. e. de Rarrat, Tout
rangin et S. flmn. le cardinal Uounet; et le Sénatt tout cn s'bsteant
sagement de se prononcer sur les questions scientifiques soulevées par
le pétitionnaire, a jugé non moins sagenent que la question méritait
d'être signalée A la sérieuse attention du gouvernement des iagis.
trats et des iédecins; il a, en conmséquenice, prononcé le renvoi de la
pétition de M. de Couàrvol au ministre de l'intérieur.

Ce n'est pas la preiniére fois que les dépîositaire's de l'autorité poubli-
que sont appelés à s'occuper des dangers riu'entrai nent les inhunua-
tiOns trop ities. ln 132, un en quéte avait été ouverte sur cette
grave question. Ele drnna lieu A ui rapport dont la conclusion était

lu'il y avait quelque chose A faire - ' nais on ne fit rien, En 181G,une damne du Fiay adressa a la claintlre des pairs ue pétition accom-
pagnée d'une brochure. Cette démarche demeura sans effet. En 1863,
le Sénat reçut une nouvelle pétition qu'il renvoya A l'ekanei du ini-
nistre <le l'intérieur, lequel secont<nta d'inviter les préfets, par Une
circulaire, il veiller avec soin A la stricte observation des formalités
prescrites par l'article ". du Code civil (1).

Le Sén at reçut encore, depuis, d'autres pétitions; jtIgeanutsans doute
tue la circulaire ninistérielle de 18613 avait dû donnur A la sécurité
es fatlindles toutes les garanties désirables. il repoussa ces pétitions

nar l'rdre du jour. L'accueil favorable qu''il vient de faire A celle de
.t.d6 Courvol montre que son opinion n'est plus la mime; et certes
les argumnents formulés par les ornteurs qui ont soutenu le renvoi
étaient bien propres i la modifier. Ces honorables orateurs n'ont is
eu de peine A prouver que les dispositions de l'article 77, (ont l'ehca-
cité est déjà contestable en soi, deviennent, la pluiart du temips, tout
à kait illusoires. Je reviendrai, en terminant, sur ce côté de la question ;
mais il convient avant tout d'éalir ue les erreurs sur la réalité de la
mort sont beaucoup plus fréquentes un nno le croit ; pinis de recler-
cher les moyens que lacience fournit de les éviter, et d'assigner la
valeur dles divers sies auxquels ou peut reconnîaitre que la vie est
totalemienit etirévocableinent éteinte. Il nous sera entsutite facile de

(t) Cet article est ainsi conçil " Aucunie aliiiniatina ne sera faite sans
lno autorisation, sur papier libre et sans frais, de l'oilcier'li l'état I,
qui nie pourra li délivrer qu'auprés s'étre transporté auprès de lalcersoan

cédé«, pour s'assurer dui décès, et que viligt-qiatro heures aiprés le décès,
hors les cas prévus par les réglenents de police.
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saisir les cruséquences pratiques qui découlent de ces considérations.
Comniuençons par Ici faits: ils sont noibreux; je ine borrierai aux

plus sg ea fS. u cardinal Donnet en a relaté phsieurs, dont
un surtout a vivement tnpressionn1 le Slit. " C'était en IB26. Ui
jeune prètre. au iîîllieu d'unen pleine dauditeus s'allaissa
subilltemîent dans la chaire d'où il faisait entendre sa parole. Bientôt
Ie glas funèbre tinta ; un in (decin déclara que la mort était constante
et lut donner luî j*rmis ulhuner pouir le lenid4min. Iîque de lit

nthi<drae où 1 événement était arrivé récltait dê'jà li lic /rolls
auprsa du lit funèbre, et on avait pris leS ditneusions du cercued

lJa nuit approchait cependant, et l'on conprend les In oisses du
jeune prétre, dont l'oreille isissait le bruit de tous ces préparatifs. Il
nu'avait que vingt.huit ans, et sa santé, jusque.là, avait toujours été 110.
rissante. Enfin il diingiîueuîu la voix d'un de stes amis d'enfance, et cette
voix, provoquant chez lui ti ettfrt surhumain, mumua un résultat toer.
veilleux. Le lendemain, il pouvait reparaitredaw sa chaire. Or ce
prêtre était le utmême qui, Iètu usujoul'hui du la pourpre romain'.
siège au Séiat fr.nçais ; le innie qui racontait cette émouvante li$-
loire 1 Ilistoire ancienne, dira-t-on, qui remonte à quarante ans
Qu'importe, si les ièîmîes usages soant toujours erg vigueur ? Beaucoup
plus récement m . Em.l. le cardinal Deunet a en le ionhecur du oau ver

utie leun 1i1llu uf:un allait ensevelir et qui est aujourd'huîi ére de
faitnslle.

i.' honorable M. Touranugin a raeport/le A sot lotir un fait d'autait
plus concluant qu'il su raplorte A umne piersonme d'un rang distingué,
A qui les secours éclairés de la science n' avaient pasî plus fait défaut
que leî soins assidus de ses proches, et qui cependant taillit être victi,
mue d'ume méprise du mme' gneire. Trois inédeci ns avaient été appe,-
lés; les les pelu décisivs, kl us cruelles, avaient été
faites. ilprès trente hcurcs, la personne tiu oit croyait morte n'avait
donéil aucun signe de vie, et on venait (lu ducider qu'elle serait mise
dans la bière. Les supplicntions d'une soeur de la ialade oltitreit
quelques' heures de répit. Cela suilit pour que la vie reparût l où
on s' obstinait A ne voir lue la Inmort. Il faliut ensuite trois Iois pour
guérir les plaies faites en. vue du constater la mort.

Dans un tsiitéressant chîit re ai secom volumîe de son ouvra.
go, Science et dem<,,ocratie, M. V ictor Meunier emtprunte aux :auteurs
lus plus recointaus funle imilttude presque etfrnyant de enics de
mort apparente, les uns reconus i tenips, grâce A des circonstanee
tolites ttortuites ; les autres, hélas 1 constatés trop tard après que la nuort
réelle avait riis lin aux tortures des ialheureu enfermés vivait.s dats
la tombe. Uni médecin ilitsiècle dernier, .1. .1. Bruhier, dans les cois-
mientaires ajoutés par lui A la thèse du célèbre aintorniiste Winsloir,
ei enregistre pour sa part cent.uatre.vingt.uniu'n pett répartir
ainsi 4 Quatre personnes pass6renst pour mortes et furett tuées par
les chirurgiens qui en firent prémitaturéîmnit l'autopsie. Soixante-douze
allaient être ensevelies quaid elles sortirent de l'état de léthargie.
Cinqutate-deux, enterrées vivantes, achevèrent deimourir sous terre."
.Mais tenons-tîoiu.en aux faits conte in oraiis. Au mnois de décembIare
1852, titi habitant de la coummune d met (lyordogne) fut enterré
après deux saignées faites sans résultat. Qupelqes jours plastard il
fut inlîtîînt; ses traits étaient fortement coîttractés, et soit cercueil
inotidé dt sais- qui s'étaitècoulé liarses veites ouvertes. Des maisons
mortuaires telies Iue M. de Courvol propose d'en établir cui France
existent depuis longtemps dans plusieurs parties de:l'Allemagne. îi
résulte d'un doctuient énaitm de l'administratiotn sanitaire de Ilerlin
que, dais la maison tmortunire de cette ville, dix personnes réptitées
mortes auraient été rappelées il la vie, et cela dans l'espace <le trente
tuois, ce qui doitrme mlie mioyentie de quatre erreurs par ain. Qu'on
juge d'après cela ce filsi doit se passer et France, où ces erreurs sont
sans doute tout aussi fréqiuentes, mais ot elles sont irréparables !

Pt parmi les faits qu'on raconte, lit M. V. Meunier. il eut est sans
doute <le controuvés ; miais combien a-t-il puit sien produire a l'insu lu
tout le monde ? Quand oit rélléchtit A l' incertitule des signes sur les-
quels oit s'est fondé si l pogteinps pour constater la mort. ' A la !égé'
reté avec laquelle les décès sont vérifiés quand tit ollicier le l'état ei-
vil est chargé le ce soift (et mnmeajouterai-je, lorsque c'est le mtde .
cin dis inort.s) A la Ir'éeciplitation avec laqelle Ont lieu les enterre.
ments lors des grandes épidéiiies ou A la suite les batailles (Winlslow
a déjà fait cette remarque), oit est oligé de le reconnaitre : st nomt.
breux que puissent être les faits controuvés, les faits réels et qui dl-
meurent inconnus sont raisemblablement plus nombreux entcore.

Évidenment, l ît1 première condition A réaliser, pour rendre imupossi.
bles les efdroyables itiprises qui ont ifligé a tant <le malheureux le'
supplice d'une double mort, serait la dossession du signe iîfaillible
de lit mortvraie. Or, d'après les loctrîies de lancienne école, ce n'est
pas titi seul sy m a ine nis dixlhuit, lui permettraient d'aflirmner
qu'une personne a dél'iiitiveniient cessé de vivre. Tous mue se imuanifes-
tent pas simultanéinent. Les u nns se montret immédiatemet nparèsa
mort; les autres seulement iluelque temps après. Les premiers, d'après

M. le docteur A. Ilecquerel (1), sont au nombre de treize. Ceux
ie l'on considère consimte particulièrement certains sont : l'aspect
cadavérique de la face ; la décoloration générale de la peau; la perte
de transparence de lit mainit et la flexion di pouce vers la pmne ; l'a.
baisseiment du la inachoire intrieur al'atolition de la sensibilit et.
cn éiéral, de toutes:les facuités ; ie relâceheient des sphincers
l'immobilité absolue des parois thornciques; l'absence de souffle nasal
et buccal, et stirtout la cessation prolongée des battements du creur,
constatée par l'utsettation. Les sigræs ultérieurs, au nombre de cirq,
sont . le refroidisseint dt corl et la rigiit cadavérique ; puis 1'nh
sence d'irritabilité musculaire, l'afdaissement des parties molles, et ein.
lin la putréfactiont. MlallutereusCneet, il est certain aujourd'hui que,
de< dix-huit signes dle la mort, uni seul est absolument iitiuillible. Or, il
faut avouer que lit conservation <les corp3, eni quelque lieu (lue ce soit,
jusqu'à ce que ce phénomène se produisit, serait, contre le danger des
iniiîations purénatur.es un remède pire que le mal.

Préoccupé de cette idée, un imédecin philanthrope, I docteur Main.
ri, professeur i Plniversité dle Roime, otlrit i 'Aemine des scicences
du Paris, il y a quelques Inées, une sonme de 15,000 fr. destinée A
ré-oiipenser 'anteur du tmeilletr travnil sur )a questionI îles morts a-
parentes. La sonuine fut acceputé-e, le concours ouvert, et le prix décer'
té A 31. le docteur llouchut, agrégé A la Faculté de médecine <le Pa-
ris. M. le docteur Boucit croyait avoir trouvé, dans l'absence pro.
longée des battements lu coeur, le vrnîi, le seul signe immédiat de la
mort. Hélas ! Iexpérience tic devait pas tarder à démontrer qu'il se
trompait. Il ie peutt rester auicunt dnute à cet égard lorsqu'on a lu lit
savante brochure <le M. le docteur Jozat, De lit mort ti de ses caract-
res. Des faits observés par M. Jozat il ressort cette coIclus-ion pei
consolante sans doute. lras irrfragable, que la vie pieut persister à
l'état latent pendant phisieurs heures ez les personnes offrant tout-
tes les apparenites le la tmort, y compris Parrêt total et prolongé de
tout mouvement du cœur perceptible par l"auscultation. Le docteur
Jozat cite ctre autres, l'Iexemp1 le d'une dame 1'. , qlui me parait être
la minte dont M. Tourangin a parlé dernièrement anu Sénat. Cette
dane, poussée au désespoir par la perte récente d'un enolant adoré,
tvait résolu le s'ôter la vie. plle parvint A se procurer dut chlorbydrate

<le morpliie, doit elle prit 60 centigraîtmes. Sept heures airs, on dt
la re'arder coîmîne perdue: des trois médmcis appelés près d'elle,
dexl'abandonrnt. Le troisième tint bon: il lit appeler soi con-
frère M. Jozat, qui partagea bientôt avec lui la dououreîuse coivie-
tion qne tout était fini. 'aiscultatioi la plus iniittieIse de la réion
dt cSur ne révélait auieut syi ptonite de vie. Les toptiujies les plus vio-
lents n'avaient réveillé nul signe de sensibilité. Cependant la malade
n'étr.it poiut morte. Les syuiptmtnes d'empoisonnement fiirent >ar se
dissiper ; les lulessures se cicatriserent Aàl lonîguie et nmadamîe >.est
dlems devenue mère d'in second önfnit, lui la console de la perte du

premier. M les docteurs Depaul. Girbal, Boinet, Duclienne (de
loulogne), ont recueilli A leur tour diverses observations qui acliévent

<le réduire A néatit la prétendue découverte du docteur Bouchut. Deux
de ces observations se r mpportent ti des individus qui avuient été as-
phyxiés par le chloroforIue ; tout mouvement dlui coeur avait cessé
niianmiîoiis on parvint A les tirer de leur léthargie en provoquant, soit
par Ilinsuillation de l'air dans lt bouche soit par la pression méthîodli-
que des parois du thorax, lite sorte Je respiration artificielle. Le
iemne résultat a été oltemai sur des enfants nouvem:-,és, victimes, soit

d'accidentts survenus pendant l'accotchemetiî soit de tentatives erini-
nelles faites pour les étoutfler o les étrangler. Évidemmineut si ces iidi'
vidus, si ces enfants eussent été ithundonneés à eux-imimes, la mort
appareîte n'eût pas tardé il devernir réelle. D'où il résulte. comme le
remarque très-bien M. V. Yeumutter, que nous avons envers les morts
ot ceux qui paraissent tels, ties devoirs plus sérieux que ceux que nous
remplissons d'ordinaire: Il ' agirait moims de constater uit décès q'tue
le ramener une'vie latente ; le décès se constaterait par l'impossibilité

de rappeler la vie ; ait lieu de regarder et d'écoiuter, on agirait: pen.
dànt qu'out examine si sun homme est tuort, peut-être îmeurt-il.
1Je ne quitterni point ce redoutable problème dui diagnostie de la
tuort, sans rappeller les itéressates reclercles dle M1. le docteur Col.

lomîgues, relatives A un phléonoène physiologiqm extrêmnement eu.
rieux, dont la cessation serait, selon lui, le signe indlitable le lex
tinction île I viet. Ce phénomène est uit bruit particulier, une sorte de
bourdontiement continîui, quie chmacuni puetit etntendre en introdutisant
dans soit oreille le bout de soit doigt oi dii doigt d'ute autre ler-
sone. Dès le commencetuent <lu dix.septième siècle, Grimaldi en avait
fait mention dats soit ovrage, (lsicomathes de' liintc, et, confor.
nmnmîent aix idées de soin temps il l'attribuait A l'agitation des esprits
animllatlx: explication qui, soit dit en passant, tie ditlt're guère que par
la forme île celle que dLonue M. Collonîgtues : ce dernier attribuant le
bourdonnetcmument lont il s'agit aux fr-uissnlemnts, aux vibrations du
système nerveux. Quoi qu'il crn soit, 3. CollongIes ut fait <le ce phé

(1) TraitE einttaire d'uygipne privee et putibligue.
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nOio une étude tote ,speiale, sous le nom le n ilos t Oct kin plus ne à la je, ez u il est q1iueque chose d'irréli.
construit u .1 petitinstruimlent tròs.simiple, I pelo dyinaoscpe, l 'ide gien\, e'ast d'unltrres e tout i I .es ungms pros tl

duquel on peut écouter et perevoir, sur toutes les parties du corps. Je o1nIle sont ils pas emlacs et nCntrainenils point do daigers potir it
son rital. p'emioie, pou abreger, cette pipresion, liaree que, fra salubrio uliue I to I îaîueion et ,t duIquu pint de vue

près les observations de3 Cooguc, ce bourdoîîo'ntnut serait géèit- t n la considns. 4I qulles qIue 'Soient les imesires iopts par
ru et perîauanent pelduat u vic il nw <teitilrait que di ou uin f Itoit. ; i'oLIb-lin.Sq p u etat tout ii falitillle4 I1I\ uisi
heures aprés li mort : dIabord duas les eptréniitès. Is g radiselleIent des qthtled u il alipatt dtiVt velt r40r x plid 1011r t'ol i i-ï.
dans lu ie:sihres, lia têtu et le trone, et enfin dans la région précor- ehaun donc fasse son dvti qu'au lien du su, lîis.r btit p lat
diale, lorsqu'il aurait cessé partout, la mort seuit certaine, irrd-vona douleur, on nu iéglige nueunt efort pour ralunîlr celuique la ie npumtt
Ie. Quoi qu'il en soluse reherclies de M. Collogues méritent Fitls avoir nbuunIouié ;.ut pi quon nie hâte point d'aller déchaîner le tb<lAe.
teltion des honiesiin compétents et. il Conviendrait d'en véritier les Ces iréautioni sont partiuliéimet comuanées lortla tnti It cet

résultats dans eqt!ie à laquelle va suns doute donner lieu la péti le rusultt d'un nccidetît, ut u'inel agonie bie n enetérisé le n IL'p
lion d M. de Couro. pré-dée e lie le sont paS Ioins vn tvilnlupidic i e'est alors

J'arrive maintenant au Coté légal et pratiqude d la question sonini-e qu'on doit se tenir en garde eunirèles entraînete honue-n le hil
à X. le muinistre d1 Pintrieur. J'ai reproduit plus haut je texte de l'ar. pusillaniîùté. le entmallnli y tersonne titi înmdeeIlu docteur ..

tlicle 7 du Code civil, dont on a dit que lt stricte oliservation surliruit iqui, il I32, fut fril d*'u aiit:uple mubitd e choléra. Il était does
pourl prévenir tout accilent. Il est de toule évidence qu l te c.tudiant en I lecliiie, ilutisietir dies condisciples nerile iretî prés dh
fiance est une pure illusion. Qulüle attention Ct uelque consciene isou lit. M G. paraimslit avuir été v par lu t t t'e e thlwatuü.
qu'il y niette un oilicier dû eVétat civil, fût-il ce qu'un est convenu d'ap- yeux terles et unoncs, rigidité ut froidl'es membres pic-it duerei
peler un homune instrtuis et éclairé, ne peut éiv considéré comnin apte ration, point du pouls i tous , lerneres d-- la Ioit Y étauni. n t n lit
1 coti5liater un décès. Il n'a point qualié pour ctla. Qu'est.ec done apprêts de Pentlrrementip1 les cirtances ne trmetta ent î-s

c est un houmne illettré, ignorant, comume sont presque tous les mai. de ditférer. lnatus dIleieiir Illitent, tii amlli de M. G. voLilit
res et adjoints des coimuies ruraies? Chacun sait, du reste, continent accomplir une deiîère tentaiti : il apliqa des ilnxt lia rtgio
les chotses se piassont à la campagne. Une persuntiie iuiiert,-le ius <le 1Z.jepiîîe dorsaal. N. G> fit un Imiil sur sont lit: il était év -
souvent, cornme la dit M. Tourangii, sans le secoursd (li médemin Il lo rue >uis chaiuuli, n a t-i -l dit lui-même, avec le lois île mlioi Qer

(étnit-ee une pigramme?). La fmnille n'a rien de plus preSsé que de se cueil 1
débarrasc-r du cadavre i le maire reçoit il delaration il se dérange
rarement pour aller voir le corps, à ruoins qui ne pCAe quelque soup
çon de crime ou <le fraude sur cexn qui entourent le défaunt ;il donne, ( r pqndan )
par écrit ou inérie verlueit, le p ermis d'iiuiner, et l'enterement-----
a lieu e pns rite, pluiit avant qu*après l'expiration du délai légal ------

Si, Iur hasad, Ile défiit n'était pas mort et qtiil lit mine de ressus-
citer, Il risquerait fort d'être abandoinôpar ses pis jîrocihes arerits J )l O
et par ses meilleurs amis chez <lui la peur flin rerrnanrit l'eiporterait
probablenet sur les csentimenuts de la nature ici nulle garantie,
nulle sécurité. L'admiinistratiot l'a si biei compris, elle i si lien
reconnu (iopétele des otliciers nunicipaux il iiatière physiolo- ci ce le ( m

ique h qu'elle institué danis toutes les villes du quelque importace,
âes médecins dont la niiesionz spl ciale est du se renre i donnle pour du li us
N vérifier le décè's déclarés si J'état civil. Mis lit visite dl iletcis
les morts n'stencore, dans l'immnense majorité des cas, q'iue vaine
fornalité. Toute l'enquéte se borne à lquelques questions dresses rire n
aux personnes qui ont assisté le malade, puis T linspeetion rapide du Par.un hensyor du is l ud e idorme uvere

corps, devant 1 lIoiclle et le nez duquel on présenter par ncquit de rolbes, en ouvrant sa fetinélrî,le natin, trouva sur l'appui exteri-ur
consience, un m niroir ou unt bougie allumée. En tesiles d'épidémie, une hirondelle q ni agétnit alitue là par liasard et lont laile penahnte
c'est-il-dire alors qu'il faudrait redloubler de prudelCe, les choses etait fracturée. Attendnie ur le doux regatdil et par Vi r de oulfrnscee
assent d'ue manière eiicore plus expéditive. Uantorité subit, quoi <le là auvre petite bUte, I nuvrié re l'nvît recueillie. tavait nourrit

quelle ùi ait, la pression de la terreur iubliqe, et elle intervient bien a-ec es ihes, et la esp Vtait, en eu le tem devu trés-
tintI fa"iiilére,

plutôt jour hiter l'enlévenuent et l'in ution des, orpîs que pour aniet la 3-une tille vicltgdoue t-n t eilis cette
-ciller à1:obser-ation rigoureuse des délais légM;a . lalheur alors à L i e etlla un ldle Si int rtêe w par it-repss tte

ceuxque la maladie frappe hLors olchez eux, daits un hôtel où leur p 1 une s e o d so rt , e es d
rrésence deviendra un sujet le malaise, un stimulint à la fuite pour sa maîitresse, et l'iiutre on Lie pet plIls hrnsets <t sseder cette
'aubergiste Ià peinu les derniers snptmLes de vie uiront.ils cess gtitille comupalgne venure Dieu sait Vis ; 1inI1i its jour, Mll ' ileorine

que le mvalade sera réptuté iortit expedi dat-le plus bref dlai t etalit, selon son habitude, levée de bonne heure iour se ilette A
ce qion pourra lui souiter de plus heureux sura d'étre mort ci elet ouvrage, trouva Ila piuvre cliplive pré île la ftir in en traiL de

" Dans mia coniietin, idit S.Lin.e em-dinr1Donner, les hôtels gr. n contempler d'un air conlters profondeurs lu ciel, oLut le la
Iis sont fréquemment le thétte d'erreurs de ce genre, et lit vie des lutes ldui aierpun ee lIi et quand IL unfi le luira

Voyageus est ainsi sacrifiée Lau désir de se débarrasser a lgs vite ses charmante quand ell w presenta anger, I aninI

d'utne présence incomniode et effrayaute.' Il n'est p perflu d'i. tourna vers elle son regard ttristé, et pusa se relit A coltetnili-
jouter iuse le service d la constatation ds déscé est conlié, pour lor. Pl horizon.
dTinaire. e des Iédecins peu fortunsécjàunynebsen Aget atgs L ouvriere cha griiin employa tous les' moyens possibles

par i'loni, exercice dle leur profession. Peu pourrais e tertun, investi ire in ard et putli bée prfiendtrt e ai loritu e icpe s î1
deces fonctions dants un Lrro îidissmcin t d lPars, cpui est unit vieillard eureslus tund, la let fare t r e p lace Nil

de près de quatre.vingts aiLs, dont la vue et l'ouiîe sont fort affaiblies orinu caat qui ntumr et accidet et c'est seuleie:t
et auquel naîîrlietl non sasLiîî doute o savoir et lI zèle, îiîIus Ilos fa(. l qiuandcl elle apprit ,pIr le jr lc.c /tuoît h d ondelcs avait e ien le tiatlm

té phsiqîec nécessaires pour se Evrer aux intiations délicates e au r n agit cl g
et ptttes qu'exigent les cas de mort douteuse a c éri
e vien sigalr rapidement les itconvnients les pluis graves de

l«état de choses actuel. Quant atinunéformes à y introduire, il ie ri'tip. Citez les noms conîtenus lan la prts ie hr .Jour
partient point de les indigtIîer. Dîns'les cainlngueg il nya pas Il cor. jillef, Vielorine, Oucrirr, robe f tre, apt p ipu hi, del e
niger les errementsL siv is jusju'à ce jour: il y n à créer tout un syst' hasanc, aile.

une de surveilance et île vónretio qii, je reéète, I'existe plasu. ans Y 'tiL de noms propirs? Oui, hidrin les nutres sont euti
les villes, mênie les mieîîx aduinistrées, il y a sains douteeore beati uiîs.
coup à faire. Je le nerioprononcerai pas sur la valeur ds moyens pro' Parmi le nîoiîîs ciniuis do euiqx qui LnCt ur
posés jusqut'ici, tels re l'etsvelissement i visage découvert, ete. ; j'a. nois,jilIl, nicilit, lîiaiulrd.

vole toutefois que les objections qui ont été nusses cn aviuit nie sont. Domnîez les pluriels usités de ces ns /urs, noitn, alineps,
blent île peu de valeur. Ont a beaucoip iIv'oqlé le respect dL'aux us.
rmorts i on a prétends quo l'exposition dei cadavres avait quel eo Conunent fornzvous ces ur ajoutant ie s a miignliet-
se d'irréligieux. Je ferai cd'aborl observer que cette exposition se pra ourours
tique déjà dans les n (org ise sqnt bien de véritables iaisons mnor* Ajoutez-vousi cottes il iix 7-o1 parue que le siiîgtlier est déjà
tultres. En outre Hi l'ons doit du respect I lu'rnort, j'estime qu'on en terminé par cette lettre.

t

t

-
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Vouîlii >-t lui pkiss tîî , uilri- -or, re,4 i; I," ' 1e'î îîîîîîtr , rîîî>s .
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iltsr dest ciu-us, 4iiîîît Ili 1fli Iî le'usr ;-lait Çsrîusie s lj' arîîts ,vt iltîîand

les jvr fslscm k les ue tsrs'ui si liner îiîs 't~suxi' quandslîlu
[vur r~-s'titer'55t i ttisrgs'r. iii'iiii:uîalI.N tiiet'îsj't'îl I vers I tI lurt

rsgusti's :ettttse. 4' ý t i, ceý 1î"tîlson 'î t ii ti ssîît eîîî r 1''s lieliloîutj.

Ali OFCIELS. I

N IIN A T 10 N li .

Il ssIl 1t ili E~, %,celle ice., lù~'îeteî iîrlps'rdm en csisei~l
cildt (Ili 2115 2. ii fllous de ivil deîrnie'r, snmmer f'vsîL~ IýrsŽlrle

Coiînti* de Vîîsrîii~î.Jiiii t, isee Ne wtun tLe révé'rendlFrsîsos

Ecisle C Mitnvn1îsir,, tL-re clflFsse ,-Ils .'î ak,3ldns M

floglalild; MisthiHdis <Gîilleti, :'îsuîîsivl Maiss cel, trthlit feirs! Iiistîsil-
toit Adîjî1li M1. .sii>; t.ksrîh'Iiî A. MsiielI lasŽl .3exv, Malry

E.~ ~~~~Y V9lstîIs's1 ;al M1 ais3., WViIliatil T. 1Wîsllisî'e 3111c., lariSt

its-n1se, A .- MIlle. Mc31t'li.tiixtsrbssîîk, Elcttior Ciiiînertt, Mary A.
C'enter, Ilester 1>.ltgs1, Straste A.,IEry Agnes M! ii, Metry A,

siLithe~îy HE. v ilsst Lîieitl: Wuiîsg. F..IUc 'slei, is ssris.

tee tulai ISGu,.

ovii'r (,iiItso',
SerètsIIr.

4*1sl llslitisire, Ivire ças' A.-111es. Malry Iturks', Manria Grait,
viîsî KIYI#sls!1, itnlîlgt.t K'îrr, Elizabesthi Neîn.

Ecoe l 'usen:îtr 5 IZrec'itszte< F.-NI IIir. J viltuv Jaîiiiii:tît, 1, 0111 F A lîei

2j'îîi',tlînî' A.-lî1's, 'stltçrirsc' lsruc, jentieî NICîilum, Aillsle N1.

3cr sisal 8cb.~

Eçîlss~1jiis'isisie. r' ca~su I.-31Iei.Masrie. Ilulctiiris Manîchoet,~iîsliîs jîîstiikîî.Masrie- Iicilc Cormsier. Maîrie Agis Melitte- et Mur-

tiîstulss F-3li.. 3'lîstGsosibiut. A.-31. Al Mtîjr3cXiuuou

tî'r itsi t Suc'.

Ee'dî' iýltiisestiire, 1 ire, claFe', A,-tIIc>. Abbie E llrstýSez adnSara, Ocinsloi, ['[sut1e Nlailor-, Auissta TruIC.
isec A'e -Mlles. Jae Barnîardl et Jîsiiet llbktrtî.

)Cr tuiesGU

l:rîîî' (-'liîerstslre, tvre laeA.-N1l[es, Cliert A. Gisylord, heLlen3!
icL,1. Agnscs NIrAs, Cîiarloitc E. 3îcAlIi'tcr, tesyAlaltt, Sarali

I.uev,1.îi'i NMe(.sy, Mary, l. Maduti,3sry C. Tinsler, Agne5 N.
Alvîs lla sIl . Yolntsg, Victoria E. F-Oîe, Clara Blladwsiu.

2èîne classe, A -Mll1e. El,'izrbttli ltr
1er leria 510

. .Ricu.mittos,

tWitEÀttIOtA E tATtt DEl iýlt .,ttttIXI ET 5'GtS.

v'isve 1I.tîioiistte t Victsria Trsaniblay.
Ct.Boîvîx,

tsruc&: îtoEX. t~tT}t'tS titIGTFS.sTANT Dr MONT11ir, .

Ecole Mêmiseintire, It-re eliss, fl".-. Jeanu lo%; 3111c. Marie 8éSiuîfi
M1. A- M. W'alter Susthlnd LI M lle. Idas Lsîissî ,SZiiitlt. ,ý

Ilèmîe cIas'c, A.-111ee- ltsbe Adalîîiî, Jalict Illackwooil. A. et F.-
Mll1e. litrimai Ulice Itist's. .-l1s Aisiiei Jane CdwlAmtucia

CisisAilti Jsîie Crsilh, NaSy rlîziilttili ftee, Elizabeth Blla Keet,
Eliza 31isAllelliîa Mceisea tcîas~ui Sarsah Aille Sawyer, Sarnti
3îelissa Ttrey et Martil 'allate.

1er insu 800
T. A. GiînsoN..

Secrétaire.

Jiî5Dsaly.

1 er nial ISI.

Secrséttdrc.

liol ns.sl'e, ls3ro cllase 1 F.- M lfC. îisissrt Doru et rno-Xwr

chios Atîgcri, 3îstrt 1-lli as îe Il ard, Itose.slc- filiale BÏ iltiuîf V istce i oîvin ;
M1. Ariîstidlto .. %. o.Mtrile Cnslotte, lcrusilile Onron, csélinst Ca-
toiily, Vui1il ch1Ipnîiy, 311liîss ollsaitt 1rsC'1io ýclîatbDliueu,
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Nonuique Chartrand, Angelina Charet, A7ilta Daigneauit, pelvina lies
iiaraiS, Antoinette 'uIlicrie Drapeau, l3larie .ouise ilhumaine, CeIanire
Diufresne, Virginie tumoucel, itilouiène Duprai, :ulalie Pilomintue
Durocelr, losaurma Durocher. A.-.3largaret Flming. Fa-larguerie
Gxuvin, Jsephinie Girout, Gvorgina Grntdprè, Jl'ine Gibord, Azé-
Slhue l.iae, î1arie litra 'alatine, anuey 1,anuorgau, l. et A,--Jîne
Lamiu tit Lavine. F.-Il'hlttomiun Mlac$vell, tleduilge Mhirte, Mlrelt-
line 3longeau. £-.hry A.'îm Attson. F.-.iec'udine t'epim, 3tarie
Loumïe $t. Aubin et l.ouis fCamlilry,

2èmýe clat-e, ,lil Olive* Bouirque, .\glaeý chriinii St. .\mou)Ir,
Carnlie Fournier. Elodie Gaudet, Clina Graton, Julie Laferrière, Marie
Maver, EIono re Tralhan et lTrtrlime irembllay.

ler muai 1

tarneor i>rs x't .Avrrns t rUOtrssi.

Ecole léèmentaire. lre ea.se, F.-llis. P1bouine lavoie, Marie
Emtie anrtin, Maarie noel-.ma îot dit Lahrie,

1ère thisir, A,-Mles. 3argaret Christina Maealister et Julia t'itclhr
.Mc.tlieter.

,tiie. claese, F.-Mlle, 3itrie Louise Lepage.
ler iai 1 SCG.

T. G. Pi'

inenta nes r.x.unus.rrrs rnatnret.

Ecole éltinctaire, lère clazse, A-.i1le Mary Brennan.

1er mai 1S0G.
J. T. Il. P'OVL.

eer-taire.

Messieurs les Ccmisa.vires de la mlimicipalité scolaire No. i de zt.
Anicet ont besoin d'un instituteur capable d'enseigner le français et l'n-
glais dans une école élémentaire sitiuie environ i deux nilles du village.
salaire offert : $180.00.

tssTircrr.s r'IsromuiL:s

3. A. Z. tie Lottinville, qui est muni timun diplnme 'l'acadmi, d(sire
avoir une place coinne irstituteur. 3fadarne de Lottinville enigne a luss
avec lui, Il donne dee leçons de chant et offre se4 erices comrne chantre.

ndresser à. lui-même, 8. St Zépbirin de Courval, e iu. dTamnaska.

I. L. Rochon, muni d'n diplôme d'école mo<léleltsire avoir une place
comme instituteur. Madame lochon enseigne aussi avec lui l'anglais, le
français et la musique.

Une jeune personne, munie d'un diplôme de l'ècole nnrmale Laral, et
pouvant enseigner le français et l'anglais, demande une place cornme
institutrice. S-adresser à ce Bureau.

3. E Simays, qui est nni d'un dip d'me d'école modèle et pouvant
enseigner le français et l'anglais, dCsire avoir une place comme institu-
teur. M. Siamys est manrii' t e3t Ag, de luarante ans. S'adresser à ce
Bureau.
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Fte de Elèves lit Sm naire de Nicolet.

Il nous a été donné d'être présent, le 24 du miois dernier, a
une belle et touchante solennité. Les anciens élves du collége de
Nicolet s'étaient donnés rendez-vous dans cetto institution, et lui
offraient des téinoignages de leur reconnaissance et de leur amour.

Lo matin de ce jour, deux jolis petits vapeurs, gracicusement
pavoieés, quittaient le quai des Trois-Rivières portanit à leur
bord les invités de toutes les parties du pays, de tous les figes et
de toutes les classes de la société, et, après avoir traversé le St.
Laurent au soleil levant, remontaient la rivire Nicolet jusqu'au

ZUCTION PUBLIQUE.

village de Nieolet, ce qui ue se pett Faire qu'aux grandes eaux

it uprinitemlps.
Lfa iIoiache-d't< tl!e devança rapidement le Castor et airiva

prequ untte heure avant lti au qu:i, oi i eprésenItait un spee-
tatele des plus ebarinants: une parti! les éèves, le r e
mnusiîjîue dtu colltge et tute lat ptu iuitiun des Jeroises voisintes,
attendaient les bien-aitA voyageurs. Après larrivée dt Cad, .sor,
on se fria ci procession et, eti entrant danl la magnifique
avenue dt collége, on y fut reçu par une salve d'artillerie et,

par la coipagniie les élèves, qui présenta les arnes. A la
porte priicipale de l'établisement, lu SuItricur du Collég et.
toits les profe»seurs reçurent une ndre-se, qui fut lue par lho-
norable juge Nonîdelet, et que nous publions aitsi qu(le la 1 mar-
quable réponse qui fut faite au notm de l institition. Inîunlédiate.
nment après, la muîesse fut -élébrée, dans la chapelle, par M gr.
taillargeon, cn préence (le Mgr. Cooke, évêque des Trois.
liivires, et de Mgr. Bourget, évt!que de Montréal, ces trois
vénérables prélats étant d'anciens élèves ou professer, de Nicolet,
et d'une foule de prêtres et de lhques. Il y eut ensuite titi ciiinps-
libre dont chacun profita pour visiter les salles, les parterres, les
bois témîoins de leurs études et de leurs jeux et remplis d'une
foule de clarmnînîts sotuveiirS. Il y eut, dans ce niomuent, nomiibre
de scènes joyeuses à la fois et touchantes, recotaissances, rémiii-
niscentces, émotions sincères, francs éclats de rire. ]Le banquet, qui
devait réuiir sous une tente, dans la (rande cour de récréationî,
les sept cents et quelques con ives, dut, à cause de l'état f'ort dou.
teux de la temtîpérature. se faiire dans les deux princilales salles
dut collége. A la suite du banquet, il y eut, dans une des salles,
une réunion de tous les invités. Cette séance fut ouverte par
une adrcsse que l'un des élèves préenta ait vénérable N gr. Cook,
qui est dt petit iomabre des survivants dit preîmier cours
d'étule. La réponse de l'évqtue fut lue par son ancien secré-
taire, M. Désilets, et nous regrettots que l'espace nous Ianqute

pour consigner, dans iotre journal, ces deux doctiients ainsi
que les discours (iui furent enîsuite prononeés. Celuti de Ngr.
B:illargeon fut, comme toujours, reumarqiable par cette fine
siuplicité, cette plulosopîhic aussi élevée ci réalité qu'hutble
et mttodeste dans l'expressionî, qui caractérisent l'éloquene
toute canadienne de ce prélat. Ngr. Bourget le suivit, et, avec
une onction et une grce tout évitgéliques, il stit réstumîer ci
quelques heureuses paroles les sentimtenlts et les émotions
qui débordaict ri ce nomneit de tous côtés et qui, sur plus
d'une vénérable figure, se traduisaient crn larnies abotndaines.
La citation du texte suîivant le l'Ecriture, si pleine d'-propos,
fut couverte d'applaudissements: Serge, illumiinare, .crusde,
lera ine circultu nocilos ios ccee ,lii congregaverunt aferentcs
munera. " Lève-toi, ,Jérusaleii, regarde auitour de toi etvois tes
fils <lui se sont réunis pur tapporter des présents."

Les cadeaux des élèves de Nicolet à leur 41ne a mater méritent
d'être mnentiontés. . Ce sont, d'abord, it orgue qu'ils, font élever
dans la chapelle du collége, un magnifique albui reiIerIant tous
leurs portraits et inerusté de plaques d'argent où sont gravés des
desseins et des devises de circoistance i enfin, la belle édition des
(iueres comnplta de St. T'homas d'Iquin , en vingt-hniit vo-
lumes, lblio, qui se publie nectuellemnent à l'arme et qui est uiti
des chtefs.d'tcuvre de la typographie noderne.

D'autres discours furent prononcés par les honorables MM.
Chauveau, Mondelet et Loranger ; par M. Carter, avocat (le
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lontrél ; par M. le grand-vicaire Lnallche; par M. Désauliiers, celle du plus jeune élève il est rare d'entendre un concert plus
du Séminaire de St. Ilyneinthe. M. Carter paria avec convie- doux au cœur et à l'esprit.
tion de l'admirable syste de o 11istitutions Ctlholique ys L collége de Nicolet est, du reste, de toutes munières, digne
ttme qu'il a eu, plus 'une Ibi c l'ocasioîi de défendre parimi ses de cette ituposante et touchanîte dérnonstratiot C'est, par l'aun
an nis protesta nts. Il rendit ausi un témoi age spoint:ané c tu ile sa b ndation, la troisme de nos intitutions elas-
l'espit de libéralitt et de tolérave relig I l qui prîide aux iques et sous tous les rapports elle nle le cèlde aucune autre.
études ; et il déclara que, dans le long espace de teinps qi'il Ce fit en ISOI que 1. l>esrochers, xécutant l'u oonvre eonmci'ée
avait passé u collége de Nicolet, il ne s'était jais présenta par prédécesseur, M Brasard, ouvrit le. priculères Classes
plus petite circonstance où ses sentiments religieux ou nationaux, de latin. le vieux collége, qui existe encore, fut commencé
comme Anglais ou commtiie protestant, cut été blesqs quelques années plus tard. Le bel édifice où s'est célébré la

Tous les orateurs qie ious nelois de nommer sont d'neiens f te que nous avons essayé de déci ire Aut commencé le 31 mi
éleves du collége de Nico lt, î lexption du Surintend:t de 1S7.
l'Eduqati lui revendiqiua, cependant, i hem eur d'appia rtenir à Nous ne saurions terminer sans un mot d'éloge pour les pro-
Nicolet dans un certain deréo père ivant reçu une partie det motcurs de cette aimable réunion. I'idée, comme nos leeteurs
sn édMeatio ' d:ns cette ison On ne S:nqua poin d:n s <en souviennen t smis doute, 'ut d'abord donnée par lhion. juifge
les divers diseours qui furent proioieés, le raire une coummém o-L.rnger, dans ui discours u'il prononçanux examens de l'an
ration ':o enable des ancitns elèves, morts ou alsents, qui e dernire et dont nous avons fait iention dans ce journal.
se sont distingués dans les diverses carrières publiques, ainsi Un comité sons sa présidence se forma à lontréal, et c'est grâce
que des vénérables fondateurs, preeurs et dicnaitnrs de cette murtout à l'activité inteliigente des seerétaires de ce comité, 13M.
mais-on, dont les noins, du reste, étaient in.crits sur des btande. Ielleinare et Iivard, que l'on a pu arriver au résultat si glorieux
rolles et dont les portraits avaient été, autant tue possibl réunis que nous venons de signaler.
dans la salle où avait lieu cette séance. Pari ces deriders,
nous avons remarqué le.s noms de 131. Brassard, laimbault,
Leprohon, de lgr. lessis et de 3gr. Signay ; pari ceux des r< r/ica> cs,'re Tomas Cron v.cThorax r péri ur
anciens élèves qui ont été ntionné avce honneur nous oul de okt
rappelons eu. de 3lgr. Provancher de notre illustre écrivain Os n I . Su' ,
.1. Ferland, et des honorables D)ruînmond et 'l'uctte. Nnus; Nus venons, avec votre bienveillante rmipion. r r et
trouvons, de plus, dans un article publié par M. loyal dans 1ia saluer notre commune .11ma Jlutter, et vous présenter nos hom-
Reac Coul le pasage suivant: mages respectueux.

ieuillez croire que cette démarche nous a été suggérée par le
Ss.tibien, mon cher,pe que iles nit ouls une bonne étoile etineid'etonet dle gratitude pour cette chère it stitutioil

d'appartenir n u collége qui coipte tant d'ilhistrations qui a diri, é nos preniers pas di vastech desconnis
dans notre nmonde canadien .le'ne parle ni ds vêquesi des Mices huaines, sentiient qui ne s'effice jamais dans le coeur
prêtresni les honmes de profession qu a fournis,je ine dun élève de Niolet.
tienu journalisme. C'est dabord . EtierneTarent, le pre- dOi, 1. le Supérieur, cette aTffection existe chez nous tous par
iiiier de nos publicistes par i'ancienneté et par le talent puis le .ouvenir des jours de bonheur que nons avons passés dans
3131. A. G. Lajoie. R. Bellemare et .1. G. Bartîe ;'de nos jours, cette enceinte pendant notre jeunesse, elle existe par l'imnpression
la presse n'appartient-elle pas presqu'exelsiveinent des Nico- salutaire qui nous est restée île la douce et paternelle sollicitude
létains ? Vois: la 1increr de M ontréal, le Canada d'Ottawa, le e nos bons directeurs pour assurer notre progrès dans les vertus
Jlournaul des TroRs.I.îvières, la :u?îette de orld, le JAurual (le et les eciences, elle existe pir le lieu de fraternité que vous ivez
Lévis, le Po!jer C adsin de Québec, sont tous des journaux le don d'établir entre vos élèves, et qui les attache d'une manière
rédigés oui dirigés par des élèves de Nicolet" su renarquable les uns aux autres, et plus fortement encore à

Parinîi les aticiens élèves préseiits, outre ceux qp e nous avons

déjà noniés, nous avons renarqué M1. le graiid-vie:ire Cazeau.
M. le grand-vicaire Caron, des Trois-Rivières; M. H lébert, curé
(le Kaouraska; M. arper, curé de St. Grégoire ; M. I farkin,
curé de St. Coluinbai ; 31. Ricard, ancien euré ; M. Quertier,
ancien curé de St. Denis; l'lion. A. A. Dorion, 31. le 1cin

Dorion (le Yaheliiche, et deux autres membres le la nême
innaille les bons. 31 1. Bureau, Pronitî et Olivier, 31. Lafrcnaye,
avocat de Montréal; M. Ilubert, inspecteuir <les écoles aux Troie-
Rivières; M. Guillet, indes vétérans do noire littérature; 1.
Douceet cé (le la 3albaie M. air curé île St. Niclohis
et frère île l'éqlc de 'lon; le Dr. 'auibiei le Montréal, et
ulfoule d'autres prtres et laïques.

Apr cette belle séance, dont l'éclat flut relevé par le eltanit et
lain ttsiquoe et iaussi pare doatis d la salle, parmi les-

q elle brillait surtout 'itscripti uivate nila suo
illos qua coon mil" un M Jcum solennel lut ellanté dans
la chapelle du collége. Jl fhisait bon d'entendre vibrer sous une
mne émtîotiomitouttes ces voix, depuis cellede l'oetogémnaire jusru'à

l'institution qui lesa fornés.
C'est ce lien qui nous réunit aujourd'hui tous ensemble,

comme des frères à la maison paternelle, pour retrouver encore,
dans cette atniosphère, ce charme particulier de hi belle nature
qui enchante, et dont Nicolet est si admirablenent favorisé.

'lais, M. le Supérieur, nous sommes comme une famille le
guerriers envoyés par cette institution sur tous les; points dit
pays pour comubattre les cumbats (le la patrie et de laî religion,
avec les armes de lat cience qu'elle nous a confiées avant notre
départ. Nous revenons de ces combats considérableient déci-
nués ; des hoimnies bien distingués par leur savoir, par leurs
vertus et par l'héroïsme apostolique, ont suceoibé sur le champ
île leurs; op érationis; les allmés (l la1 famille surtout, ceux-là, pett
etre, qui otiit'jeé le pltus ae gloire sur Nicolet et qui nous ont
donné le bon exemple du travail et de l'idustrie comme condi-
tion en ntielle du succès dans buttes les carrière-, ont été muois.
sonnés depuis longtemps déjà.

C'est, en effet, ine des principales gloires de votre maison, M.
le Supérieur, que d'iuvoir iourni un contingent si considérable <le
ploiniers dle hi civilisation" sur e continent. Depis les Mon-
îîiguies.oelicuses et la Rivière-Rou jsqu'au-. Provinîces dt
(Golfe, depuis les liinites des Cardons de l'Est jusqu'à la Mantawa
et les plaines du Saguenay, les élève de Nicoletavec un dévoue-

/
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tuent, un patriotisme intelligent, inspiré par la religion et éclairé
par les connaissances acquises dans cette institution, ont ouvert
de nouvelles voies Ù hi colonisation, en faisant péniétrer dans les
forêts la lunire diu christianisne.

Quant aà ceuX qui, comne nous, sont restés au centre des
anciens établissenents êlés à toutes les ori;ines, et avant à
lutter d'émition avec dle hornei venus de toutes paî rt, ils
se sont efforcés, dans la mesure de leur énerigie, de suivre les
traces de leurs devanciers, et de contribuer a placer le collé:e de
Nicolet au niveau des premières institutions ti Canada. Pans
l'épiscopat, dans la magistrature, dans le barreau, dans la profes-
sion médicale, dans la politique, dans la presse, il, occupent un
rîig honorable pour eux-mêmes et pour cette naison. C'est pour-
quoi nous avons eu la pensée qu'une réunion comnne celle-ci ne
pourrait être que fort agréable à la direction actuelle du collége
de Nicolet, et à tous les élèves ap -àelés i y prendre part.

Maintenant, N. le Supérieur, nous désirons offrir à cette muai-
son que vous dirigez si bien, avec nos souhaits de prospérité pour
l'avenir, un tétoignage d'affection et de reconnaissance phus
substantiel et plus durable que nos paroles, en souvenir de notre
présentevisite.

1'abord, nous vous prions de vouloir bien accepter un albumi
contenant nos photographies.

En second lieu, si vous l'agréez, nous avons pris des arrange-
ments pour faire ériger dans votre chapelle, un orgue destiné à
perpétuer le souvenir des rapports harmonieux qui existent entre
les élèves de Nicolet et leur attachement à cette institution. i

Pour vous personnellement; . le Supérieur, daignez recevoir
les quelques volumes que nous vous offrons comme témoignage
de la considération et du respect que vous portent tous les anciens
élèves du collége de Nicolet.

Voici la réponse de 31. le Supérieur:

3fSSEIGNEsaR loNS. M.EErURtSIssrURS
Ce bonheur et cette gloire étaient donc réservés à notre maison

de voir en ces murs, assis comme autrefois à sa table, ses nobles
enfants, réunis par un sentiment de reconnaissance et d'affection.
Aussi lessieurs, le jour qui vous raunèrne à votre Almil /ater
est le plus beau (le ses jours. En revenant vous grouper auprèq
d'elle après une longue absence, non-seulement vous lui retracez
plus vivement un souvenir qu'elle n jamais perdu, n ais vous
lui rapportez un témoignage d'honneur pour son passé et ur
son avenir un encouragement et un espoir. Soyez done les bien
venus dans cette enceinte qui s'ouvre largement pour vous
ccueillir, et bénie soit la pensée qui:vous y a rainenés.

Elles ont été réalisées les vues qu'un grand évê ue avait for-
inées sur cette institution ; le dévouement de ses fondateurs a
reçu sa récompense. Depuis longtiaps votre zèle et Incontante
énergie de vos efforts A promouvoir le bien sous tontes ses formes
Ci a été une preuve plus que suffisante; itais le jour présent, en
vous réunissant de partout, le fait voir avec inie évidence iou.
velle, et répand sur vous un éclat qui rejaillit jusque sur cette
maison. Bt cette maison comment pourrait-elle ne pas être fière,
entourée comme elle l'est aujourd'hui d'une couronne d'évêques
et de! prêtres vénérables, de inagistrats distingués, d'honnes
éminents voués au bien dans toutes les carrières,[honorés par leur
pays de charges itîportantes, vénérés pour l'excellence de leurs
services et pour l'éclat de leurs talents ; d'l]ontim es, enfin, recoin.
mandables à tant de titres et nion miioins chers ù la religion qu'à
la patrie?

Que penseraient les Plessis, les Brassard et les premniers I-
tiens de cette institution naissante, s'il leur était donné de voir
cO que nous voyons ujourd'hui? Que ne diraient-ils pas s'ils
pouvaient contempler ici, dans cette imposante réunion, le plus
beau témoignage de leur succès, cet ensemble de forces écloses <le
leur inspiration et ai noblementeinployées au service de ce qu'ils
ont le plus anié, I'Bglise et leur pays I.

Ce qu'ils diraient, Messieurs, qu'il nous soit permis de vous
le dire I Elèves de Nicolet, vous avez rein pli votre mission. On
vous a vus au poste du dévouemîent et de l'honneur, et partout

où la religion, où la patrie Oit requis vos -crvices, on n'î pas
tardé à distinguer la trace do vos ias. o s pères élèves le

icol't ont le droit d'être fiers de vous,' Ilonneur aux flonda-
teurs du cette niisoin pour avoir conçu de si liaite pensées; hon
neur à vous, 3Messieurs, pour les avoir si magnitiqueinent réalisés 1

Quant au lien de fraternité qui rattache entre eux les élèves
de Nicolet, à ce bienveillant i ouvenir qui 1cs relie i îl'ins.tituitioin
qui les a 1brinés, on a pu le remarquer en Il us d' une ireois-
tance, et la réunion pîréscntte en nst ile preuve aussi éclatante
que douce à constater. C'es-t là une bonne fortune dont Nicolet
est redevable à ses preiniers Iirecteurs, -à l'un 'entre eux surtout,
Jposeh Onésime piihon, me égaleinentt douée (le ertc et
de tend!resse, qui savait trouver un fils das ehacut de ses élèves,
un ami dévoué dans chacun le ses enfant. ... erci A vouts,
Messieurs, vous ijui, plus jeunes, avez su conserver cette tradition
d'attachement qui vous fait honnteur, et lui continuerai nous
l'espérons, de distinguer les élèves de Nicolet. Cet attachement
sera de notre part rendu plus vit' encore, s'il est possible, par le
eade:au de vos portraits. V ts souvenirs resteront plus flortemîent
enpreints dans ces lieux que vous avez :iiniés, et chacun de tios
élèves, ci se failiarisant davanttage avec la pensée <le leurs ré-
décesseurs, se sentira excité A les suivre dans la voie qu'ils ont
tracée.

Nous recevons etteore avec reconnaimanec, pour être un i mnu-
tent perpét.uel de votre générosité, le secnd eadeaui que vous
avez bien voulu nous offrir. Il demeircra, cet instrumient deux
fois précieux, dans notre chapelle, sous le reg:ird de Dieu, oonmie
un .harimonieux téioin de tout uit passé que le jour présent fait
revivre. Il chantera dans nos fêtes, il pleurera dans nos deuils,
et sa voix synpathique gardera fidèlenent parmi nous le souvenir
des voix ainées. 11 rappellera àIie dans les solennités acrées
par la douceur de ses syniphoni's, le grand concert d'actions
généreuses que les élèves de Nicolet ont toujours pour s gloire
partout où laI Providenee les a dispcrsés.

Il ie reste A vous expriier, iessieurs, ce qIlie je ti puis expri-
ner, les sentiirients de ita gratitude personnele pour les paroles
si bienveillantes qui i'ot été adressées e pour le endeau qui
les accompagne. Qielque indigne que je ne reconnaisse d'une
telle distinction, je tic puis être insensible au sentiment qui l'a
dictée. 'y vois une attention nouvelle pour la iU:îîson dott j'ai
l'honneur d'être le ssupérieur, et à ce titre, je l'nlCcepte avec
reconntaissance.

LInîstr dctloni Publique à i ¶lcIco

Aut montent où les destinées de toute lesl ceolii s an"laise de
linéi ique du Nord ;eiblent appelées à s'unir, il est de notre
devoir d'étudier leurs ressources ittellctuelles autat, inoi
pus, lue leurs ressources comnierciales et industrielles.L'allianec
des idées et des moeurs est toujours plus diflicile que celle des
intérêts mnatériels. C'est cri rapprochliat les uns <les autres les
différents systèmces d'éiulicationt existanut flans ces diverses con-
trées, que nous pouvons le iieux satisfiire l'esprit sur ce point
de vue de notre situation. I)e. écrivains et des orateurs
éntiniients on t expîosé ai nonle lit puiissarnce do production d
chaque province, leurs 'orces d'attraction ou d'exlpuitsiont coiitmer-
eiales; bien peu ont comparé leurs tendances intellectuelles, étuidié
leur allinité ou leur rélîtîsion iiiiuttielles. Clest utile étude inuicnt se.
Ct nous n 'a 'ouîs ni ni oteritps n i l'intention de l'aborder.

Le rpport atnnel dtitSurintendant d le 1' Muèatioi >peuh' cette
province, (lue nous venons de recevoir, nous fournit cependant ine
occasion de donner à nos lecteurs quelques relnseigeienenis qui

ne peuverttiinquer de lesintéresser
La pop ilation cde la Nouvelle-Ecosse est d'environ 400,000

bi itants, dont la rajori té est I'origine britanni ue. Ce qle I'Oit
estcoivenu d'appeler la populatientlotta 3' est pet conîsidé-
rable. On y coinpte 22 relii ite celles ni ont le plîs d'idlhé-
rents sont: li religion can iue cviron 87,000; la religio res
bytérienne, 70,000, et la religiot lu coplienne, 1000
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Deux uscatholiques y OIIt leurs sié s - l t à
Aricliet. On y coipte environ 850 églisCe qui donne une
inoyenie dVnie église pour .100 émues.

Les principales institution s sct laires ex ista n t le les col-
ég de St. Fran;oisavier, d'Antigmish et de Ste. Marie d'l a-
litix, dirigés pard prtres ds catholiques et les pins fréquenrtés
qu re;oivent du ouvernent une subvienition annelle de 81200;
les colléges Presbyterian ThlogicI J iI,>lhousio, lIali fis,
ltiings, Windsor. Aegdia, oltrille, 3l1ount Allison,Sacksvill: 10 t
adénies de ville, quatre aicadémlies de comité, une école normale

et une autre institution provinciale qui'tini appelle I iécole miodde'."
A cette dernière se trouve rattac e lui ue qui sert d'écolc
dat.ricuilture.

'louit le territoire se ivise en 3 dist ricts qui relî'vent chacun
d'un inspecteur pour les fins colres et ces - districts s sub-
divisent en I.121 arrondigeigents. Le nombre des écoles cri opé
ration at été dc 763 pendaint l'hiver et de 9S9 pendant l'été.

le nonbre des instituteur. einplnyés durant l'année a été
(ler nternie) (2ènîe terie.)

1ère classe ...... 126 157
'le classe ...... 115 7 6
èimclseC .. 19-1 160

et niappartenant à aucune classe... 28
Le nombre des institutrices

(1er terne.)
1 ère classe ..... 70
2dc clase.... .. 85
fein classe..... 33
et nont classées .

(èmie terme.)
119
î1t9
179

13,771 élèves ont fréquenté les écoles pendant le dernier terniel
de l'ainéc 1865.

La hiérarchie >colaire et les Ibrictions attribuées aux différents!
oficier lsont les mentes qile snri ce pays, l'exception in -
moins des comnissaires d'école le district, qui aecordent les
diplômes aux instituîteur -à l'instar de nos bureaux d'examina
teur, 1tout en rernpliss:int les devoirs de nos coinirssaires.

Lasubvention aninuelle accordée par le gouiverrcinent est de
$90,000, et les taxes volontaires oi autres tbrilrentuni nontant
égal " trois Ibis cette soiime. Cette subvention se répartit entre
les .34 districts suivant leu population; les conriissaires cr oiut
la distribution aux instituteurs sur la mine base.

Le surintendant de l'éducation d cetteprovince, M. 1% Il.
BRand, coisidère comime trèsdléflectuieux ce systène <le distribu-
tion de deniers ayant la popuilationi pour base, et il deinande à
l'Exécutif' gq'il soit clangé, pour y substituer une répartition
égal e ntre tons les iinstituteurs, siuivanit la cla se à laquelle ils
appartiennent, aceordant aux instituteurs le lère classe, S120.
2nde classe, ; m a 0; et aux instituitrico. de 1ère
classe, $90 i2nde case, SGo ; 3èie classe, $50. Lei assistants
instituteurs et institutrices recevraient aussi une part de cette
subvention, qui leur serait accordée suivant leur caepcité ou le
temps de service qu'ils donneraient.

En lisant le rapport et en voyant lo nombre d'arrondisse-
nienits, 1121, oi est étonié qu'il 'y ai t en oilération que
989 écoles. M. liiid explique cette disproportioi par le change-
mlent récent dt systènue scolire qui a renversé de vieilles idées
routinières anxquelles unie certaine partie de lau populationi était
attachée, et intronisé ini roiuel ordre <le choses ; ce qii a créé de
l'hésitation et des t(tonneients dans TeNetio de la loi. A
part cela, une bonne partie <le ces arrondissenents qui nont pas
ciu d'école ci) opération, étaient occupés à conîstruire oi à réparer
leurs inaisons d'école.

Le dernier note dle législaiture pour régler l'état de l'éducil-
tioni a fit faire un pas considérable a pays dans la voie du pro-
grès. M. Rand paraiît vouer toute son nîotivite à cette oeuvre1 il
suggère nies idées nouvelles, aplnit les dillicultés, et résiste aux
préjugés aveu une grande unergie. Soni dernier rapport donne tout
à la l'ois un!1 conipte-rentdu fidèle le l'état le ducation dans la
Nuvollle-cosse et un aperçu ddeorganisationîde son système. Il

peut étre ci ininlIe temps considéré counine un vigoureux plaidoyer
contre tous les abus, contre les préjugés, (lue montre er-
tainle classe du peuple d'un côté, et contre les exagérations et les
utopies trop hauteiment préconisées d'un autre côté.

Pendant quiune portion du peuple résiste à l'introduction de
toute taxation forcée, une autre portion voudrait que les écoles
f'usent entièrement cri treternules aux frais de l'Etat, demandant
pour cela qu'un systenmie de taxation génératle soit inposé liar le
gouvernement. M. Iand sait inontrer à propos l'injustice et le
défiut de logique des prétentions des premiers et l'inpossibilité
de réaliser lu projet des autres.

Lorsqu'on tourne les regards vers le passé, cn lisant l'histoire
le la Nouvelle-Ecosse, on n'y rencontre à une époque encore très

rapproclée le nous, que quelques rares foyers intellectuels. En.
core n'ée)(irent-ils que dans uni rayon fort rétréci. Il y a 80 ans
il n'y avait pas une seule école dans le populeux cormtéde 1'ietou,
où il s'en trouve inaintenant au-delà de 120. En 1787, on ne
comptait que 30 écoles dans la NouvelleEose et le Cap-llretoni.
1 y a 30 ans, le gouvernement accordait aux écoles une subven-

tion de 810,000 : il leur distribue maintenant $90,000.
Encore à cette époque c'était le plus souvent le père de famille

qui instruisait ses enflnts, au coin de son foyer. Quelques muar-
chauds banqueroutiers, quelques soldats cri retraite, sachant à
peine lire et chiffrer, étaient les seuls distributeurs lu pain de
l'intelligence. Quel contraste avec l'état actuel 1 Les deux institu
fions provinciales de l'Eeole Normale et des Ecoles Modèles fon.
dées en 1855 et 1857 ont fourni aux cantons les plus éloignés
des instituteurs du plus grand iérite et de la plus haute capacité.
Nulle part aussi, il faut l'avouer, on ne sait reconnaître leur
valeur comnie dans cette province. Or y accorde à certains insti-
tuteurs pas moins de $600 par année et la moyenne de leurs
salaires est de $180, ce qui ne contribue pas peu à les encou-
rager et à les élever dans l'estinie publique.

Il n'y a que peu d'hoanies éminents dans la carrière des lettres
soient sortis des institutions de la Nouvelle-Ecosse. Les livres

pubis cr Angleterre et aux Etats-Uuis y sont en vogue et y
étouffent les productions indigènes. Du reste, le peuple de ce pays
ressemble au peuple canadien, il est trop entier aux affaires pour
avoir le teips de lire. La lecture y est un luxe, le luxe du bien-
être. (est du temps enlevé à l'activité qui dévore tout le monde,
c'est du repos, donec'est du luxe, et beaucoup y diraient volon.
tiers donc cest <le la paresse. Néanmoins, les pages écrites par
SainSlick (S. 11. le juge llaliburton), Joln Young, le professeur
Davson, qui dirige inaintenant avec tant d'habileté l'Ecole Nor-
nnale leGill, le professeur SyîlI, le Rév. George Paterson et
plusieurs autres seraient loin de déparer les rayons des bibîfo.
thlèques nationales des Etats-Unis et <le l'Angleterre, et si jmuais
le tliéétre <les destinées de la Nouvelle-Ecosse s'agrandit, elle ne
manquera ni de bardes ni d'historiens pour célébrer ou raconter
ses liants fai ts.

Vingt-noeuvièmno Conférence de l'Association des Insti-
tutours do la Circonscription dû PEcole Normalo

Jucqucs-Ctrtier, tenue le 25 do Mai 1860.

1 résents: M. labbt Verrenu, M. A. 1 aprofesseum à 'cole
Nornile; NIM. !es Ifispecteurs d'écoles Caron et Grondin MM. J.
E. arais, president: M. lnar, vice-président ; 1). loîlIns, tréso.
rier Il. Bellerose, Il. E. Martineau, il. 1. Chagnon, J. I. Prion,
conseillers;.1. ; . Casîegraia. secrétaire; U. V'. Archambatuli, 1 .
SLiurbinnière, J . lov S. Boutin, S. A. Longtin, L. T. Rón, L.

N. f)esjardins, \. G uif)ord. A. Lanctôt, G. M1artiin, E. Boutin, Pl.
arnip 1 , . Auchon, J. E. Girard, G. T. Dornis, N. Paquin.

A\. alette, 1. Verner, J. W Dellige, C. Ferlaind, E Lusignair, J.
(ariépy et les élèves d l'Ecole Normale

I ieetnrer et aioption dIi procès-ve ral de ha eorîfrence di ro ai <le
jansir dernier.

Electioîic dierrsLe dépouillement du serutin donim le
résulat qui suit

diM. J. E,. Paradis, pr sident; M. Einard vice-président J O.
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Cassegrain, secrétaire; 1). loudrias, trésorier; G. T. Dostaler, biblio.
thiécaire,.

Et, sur motion de M. Etiard, pcond ar M. Caegrin MM. V
Archambait. Il. E. Martineau, Il. T. Chagnon, 1). Ilourbonnière,

J. JI. Prionu et I. lilerose furent iolinnéis conseillers.
M, J. E. Rov fit t suite une leture avant pour titre: Ir:ndl.'
Cett lectur frt siuivié le lt diseumion suivante : A De touts es f
'rannuîtîaires frmniv oit us lige n e pay. spécialeent celles de

kitjwmao: des )rr.e., Julien et 'oiferin, quelle est celle qui répond
le mieux aux besoins de nos écoles?

31. Ltuard ouvrit la di.sessîon par quelqueis rt marques génér:des
sur ces grmaî tires et sur l'étendue du sujet. Il parla n taveur de
la grammaire des Frères, de son usage rpandut dans presque toutes
nos écoles, et ajouta que le style en est approprié à lintelligenlce des
etfants, avantage qui, a sou avis, se rencontre rarement dans les
autres gram.itnaires, surtout dans celle de Poitevin, dont la rédaction
est trop relevée.

M. l'inspecteur Caron, MM. Martineau. Ilourbonnière, Priou,
prononcèrent également en faveur de la graitmaire des Frères.

3. Archambant lit une aitalves succiete des graintuaires susdites,
dans laquelle il fit remarquer ce que chacune d'elles oifre d'avanîte.
geux. I n hésita pas A se prononcer pour la grammaire le Poitevin,

u 'il regarde comme le code de lia langue française, et exprIna son
désir de le voir adopter par le Conseil <le istrction blique

M. Boudrias fut de l'opinion de M. Arcimmtaault.
X. abbé erreau prit aussi part à Ia discussion, et dit que toutes

ces grammaires sont le fruit d'études sérieuses. Il préfère cependant
celle de Poh. Celte grammaire, dit-il, est le résultat d'un grand
nombre d'années d'enseignemet et reçît lIapprobation du Conseilde
linstruction Publique en France; de plus, se dvisant en trois parties,
la Grammaire dît 1'remrr e trèséléimettaire sans doute, mais pré-
sentant un tout; la G'reioauire Elémeintaire, tépletant les nèmes
regles, niais avec plus de developpements. et enfin la mairenutï
Compile, lue l'on peut regard'r comte Il philosophie de la Gram.
imaire, Ce cours se trouve parfaitement d'accord avec ce principe <le
logique et dl>édagogie, que l'on doit toujours procéder du .imtpl aut
composd il déniontra en rième tenps f'excellence des grammaires
graduées, parce que i force d'ètre répétés, les lrinciies se gr:vent
plus profondément dans la mémoire. Il parla de la nécessité <le coit-
tiîuer cette discussion, <les moyens d'en tirer le plus grand parti possi
bIle. Avant de termier son discours, 3. le Principal jeta ut coup
d'o:il sur les modiications 1 apporter dans les systèmes;d'édtcaîion
Il exanita Elcessivemient ceti qui sont suivis cn France, en Atgle
terre, en Italieatt tats-Unis, en ce qu'ils <tut de défectueu. sous
le double rapport de la religion et de la norale, base de toute éduca.
tion et aouta qu'on ttc dit Jamais séparer l'instruction del'dlca.
lion, Il finit par qu.linei réflexions sur Pinfluence que rinstituteur
exerce sur les générations.

Après cette discussion, M. Lontin fi t 'in discours Sur le Sany. il
parla des principes constitutifs de ce liquide, des irocédés emplovés
pour les reconnaitre et les séparer les uns <les nutres, des deux parties
esentielles du sang, le séruit et lesp flobllet ; dt nombre, d voluein.des formes variees de ces globules; des diverses couleurs qu'ils atTlec.
tent chiez les différents êtres de l'échelle animale, couleurs guls coln*
mutiquent ait sang, des propriétés cQagulables du satt, et earIn descauses qui en accélèrent ou enf retardent l conglationî.

proposé par .. Archiambauttt, secontdé par M. Bellerose
Qu'ut vote de remerciement soit voté A M. l'abbé Verreanu àMM.Curon et Grondin, pout avoir assisté àL cette Conférence, et pour lesbons avis qu'ils ont bien voulu nous udoner.
Adopté à putîati:nifé.
Il fut <le plts résolu i e jet de discussion a <ié

serait de nouveau icutté A la îtoclbaine conférence.
M. Iloudrias votlut bien s 'crire cottnt levant préparer tt traVail

spécial sur cette discîussior a
MM. A. Dalplé, M. Cu .r Ghna Lbonté t L

Martinilt firenit niólpour faire des teltircs il la procîailte
conférence.

EnfI tir motion dle M. i d r, M. a it
séattee ut ajournée au de rîier vendredi dit mois d'aot't proehiai, n <
heures de l'vait miidi,

m Secrétaire.

I'tils les lttaltS <lde 13. les Inspect
1 ECole, pou tles anmées S16 et 18;62.

{Suit e d fin)
Extral <ldu Rappoîîrt <le Phar'îtpeeteur fDoavs..

'a. t. Korl'rl.-ur be trois eoles RP ret te muneiipalité, utq
seule a ftit de rogrès et encore t<est-eo t eqomparativetuent A son
pmassé' e est l'eeole <lit Chem d-l.ac. .es deux autres écoles

tr:iges ontalatuet vont de mtmter. Le ie est bien pauvre,
tuais elle te parait nu:sî bieni aleutiue.

.'fte. J.utt-d.tk>?.-Cette ,nuricipailité2 cette année,
un nouvel arrondinetent, fortió d'une itîssion dansles i tmotnîtates
(St. Bèatri-e): je n'ai pu l isiter encore. 31N Ièrmf Itobillard, t
a Un diplôme di cole modèle, dirige avec zèle et habileté so cole
qui compte I01 élèves et qui peut passer il bon droit pour une école
nut1Itnè car, outre les branes e ordimires aux écoles élémentaires,
il " esetgue encore la geotrttie, 's de gi s, le dessit lintèaims
et 'anual vse logique. 31ajleureusent.e suis loi den dire autant
des autres écofes île la nuticipalIt : la plupart tont de tristes écoles
éléientains, denuées <le tout. lans les nt otttagtnes, où il y n trois
<le ces écoles, les parents sont pauvres et n'y envoient pas leurs
enfants.

2 Ste. Eaheld-'éeole de la CôteSte.ltose est bien îédiocre;
celle (le la Côte Ste. Emulie a donn d'assez bons résultats, quoiqule
les enfants nt soient pas etida <toie: ient jeunes - sur ,3 élèves
préstas inton examnen, le 11ins agé n'avait que 12 fns - ceci donne
ea mesure du temops qu'on laisse les einfitts fréquenter les écoles.

L'ancudémnie de fille-set l'école de garçons sus la conduite <les lili
Ziewes le la Providencerogresetit égaet, Uécole de la CatC
St. Martin va wne.z bien, iu é;gard au ue a des enfants A part
de Técritire, celle de 8t. Pierre n'a fait aucun progrès sensible.

211. Ltehenqi.-J'aité assez satisfait, A l'école No. 3, des progrès
en lecture. Par suiite le difficultés survenues tentre l'instittteur dueSo.
1 Pt v eontribuables, diflicultés dont j'ai ip révei les coïnm1îtinsaires de
chercher la cause afi d'y obvier, je nai trouvé A cette école que 20
élèves sur GS insnts eamten qui jai ait sur A ceux-il été
assez satisfaisant

30. M. Pafil'Ern<ife.--Ses trois écoles sotît bien contdits. et les
exanens ont été généralement sutisfaisants. Les écoles Nos. 1 et 2
ü éritet une nmentioi pour le traivail des matuitres (lui les dirigent.

31. S tiii.-lI0s enfants assistentA l école trasarrég rm
<laits l'arrondissement No, 1. Sur 62 inscrits, la n des amis
tants dépasse rarement 25- Le mîaitre est capable. L'arrondisseImient
No. 2 va ien, l'instituteur est actif et zélé. Je regrette que les Jlei.
Boeuhard soient sans école sous contrôle; car il v n un bon nombre
l'enîfanits privés iinstruction. Il y a cepetulatue C dit.on, une école
indépenlante souetue par un iabitant.

32. Lamor'ie.n -Les comnissaires ont forméun nouvel arrondisse-
mtent qui vient d·ouvrir ie école. Il n'y a aucun progrès sensilble ait
No. 4- des enfantts qui sont à F*école depuis r A G ans savent A peine
lire pasblement. Aussi i'y sont-ils paas sidus. L'école dles filles
a aussi peu fait., lécole <les arçons (No. 1) a subi titi examnen satis.-
faisant. L'école du bas <le a GradiIe-Côte est passable, ainîsi que
celle dt rang db llois-1l'Autrav.

331. R.Sf-Iquece.- e. Carrier r tient 'Puriqtue école de cette
petite municipalité, et réussit bien. "Nayant pu voitr le secrétaire lors
de nes dernières visites les cliffres de ce ue la municipalité fournit
sont forcéienit. dats tues tableauîx, itne répétitioi <le ceux de l'année
dernière.

3 1.I-d.PQd---.Pai été assez satisfait des progrès <les enfants et
de leur assidtité A l'école,. Ie même (Ip e pour l'ile. St. ignace et
pour les mêmes risons, lks chiffres dium inontant fouri par les con-
trilables sont emprt ntés aîtx statistinues <leT lal, dernier.

35. Chrlsy.-Les iisti ttrices, surtout celle dt No. 1 sont bien
capables: toutes deux paraissent dévouées et s'attirer l'estiine <es
contribubles, ce i uoi letins prédécesseuîrs m'a'aint pointt rttsai Je
n'i riei de iotveau I ajouter à ce q jue j'ai déjà dit sur cette muni-
eptalité. Ona l'air d'y fire tout ce qt'o pett.

Extrait <les (,apports de 186

'!ai fait, dans mes rtlortï rednts <les observaltiois gén.
rales sur ce <ui m'a paru Atte les obstacles A le maeilleurs stccès, et
ces obstacles ne sont pas de nature d <isparitre tout d'un coup.
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petit tableau suivant flait voir une Iartie des r s qui s< sont institutrices, plus haut salaire, $160, et plus bas, $100. Dans la
oporos dans le district dt M. Dorva depuis un ueu nt paroisse du St. Françis.de-Sles, plus haut salaire nu istituteurs

a institutricis, $1'20 ;plus haN, $5.I0 Dans la put roisse de
Teurrebnne, aux institutrices, pluaS haut salaire $120, plus bas, $1W1.
-Dans la paroisse de ste. Ane, sare des iistituteurs $20S des
itutitutrices, salaire le plus le ' $110 plus las, $45.

Dansla muncipîtóde w anitnieurs tlu
t air, *I00 u aulx insttutrices laut

le -salaire $120 plus bns, $80.
D'hi)ans Ste. Thérèse, salaire de iînstituteur, sis s ian t iu ire

axinstiturees, $120 ; plus 1 as, $10 1.
Dans Su. Janvier nstituteur, $200, et les institutrces. $8 àS $01.

- - Dans St. Jérôme instituteurs, $500 à $100 institutriel-Io0
2 2 5 $00.

Dans Ste. Adèle, inîstituti-uîr, $200.
Dans St. Sauveur, hastitteur $180.
Dans Abercrombie, instituteur, $140.

i s ; 8 3$ 1 e t S!) 1 71 ( 5I25 41 t,; 110 13 1I aris St. Itaphlînl, institutrices, $1630 à $1 0.
Dans St. Eustache, institutrices, $160.1 $72.

62. to 1039 93;69 8 672 9 3 SG 9 îs Il 1-n; Dans St. Joseph, inîstitutri.e, $160 à $1-10.
-- ns St. ieonolt, instit uteur, $200, et institatries. $120 à $100.

u entati 2 -4 421 7î 2 ' 760 I tlaIM St Placide, instituteurs, $280c t institutrices, $26 à $92.
_______ u 121: -1 267 115 ;.) DI ns St. liermas, instituteur, $320, et institutrice, $10

En 1861,1. le district de3<1M, Dorval renîfernuit 17 libliothques publi. ans Ste. Scholastique, instituteurs, $30 l $200,et institutrices,
ues avant 5755 soluines; aujourd'hui, le nomnbre des bib i hèques6.

est de 1 9 et le nombre de volunes s'élève à G 175. l'au nentation I Dais St. Augustin, ustitutrice, $5 10 û $S0.
est donc de 720 et ehaqne litèqe Compte, en moyenne, 3I Dan St. Culonîb nstitutun $1 < $16(
volumes. Dans St. Canut. instituteur, $10, et imstitutrices, $120 $72.

ants Ste. Angélique, institutrice, $120.
Après ce résum( je me permettrai de vous soumettulequelques

Extrait du Raliîport de M. 't nsptecteuir C. O AtY olservations sur les diverses insttutions d luiîeatinî qui se trouvent
dans mtuonl district d'inspetioli. ainsi que quelques Cunsidératiogi,

eo T n .: Avai., TEILuiIE:, i i xTAnEr F41 u t a rtienlièr-s sur les écoles.
T. ls lroissöor t mon Eltriet, quoique leu popnluss, os.

j a satisfaction de somnettre à votre considération une con. sdent néanmoins le plus grmal :ombre de col ges et 1 nstitutions
tinntion de progrmès pour l'nnée qui vient de s'écouter; le nom bre d'éducation supérieure; tots prospèrent et progressent.
des Inunicipalités a augmenté nve le : eu ne des écoles et celui des Celui de St. Tlu'rnse de taib, vile. doit lta réllutation e't au
enfants les fréquentant. dessus (de tout éloge, ert nu rimg des neileure iîstitoîs elassi uns

Je suis heureu:x de pouvoir dire «ne toutes les ditlicultés survenues <l. pr-nire classe: il a ité frqerné ,ns le cours de Fannée par
dans lit régie et l'administration decs écoles de inoi district ont été 185 élèves.
réglées de mianière A satisfaire toutes les parties intéressées : il m'en Celui de Terrebonne acquier t tous les jours de l'inipuuî otic' ses
a colié; il est vrai, beaucoup de pas et le déimareles ; mnais les résut. classes soet suivies par 272 élèves, y compris la sse répar-îtoire
taits ont été assez consolants pour Ie faire oublier ces conlret<eips. Le cours est naintenant le mène que cliii les grands collèges

Le nombre de uinicilpalités ci 1861 est de 15 ,lonnant 1'angruenî classiques
tation sur les leux dernières iniinées. IL nioIre d'arrodisse nts ls religieuses dus ciîeî eits elis'ignifnts so nt d'excellentes iîîsti-
est de I15 augiientation <le 6 sur l'annî1.e 1859, et I sur Viannée tutrices'
18G0. Mlaisons d'école 10t" iu"n-entation le 9 sur 1859 et de 7 sur Les écoles nodtles sout généralement trs-bie tenues, et toutes à
l'anne dernière Ecotes sous coILtrle, 128! aî ientation dt 8 suta hauteur de leur pusition. Parii les irisîititeurs qlui ci ott la
1S5j et de 3 sur 1860.Ecotes éléineintaircs, 0u auginentation de direction, plisieurS ,isont dutn mérite plus qu'ordiniaire, et ont ciu
7 sur 1859 et de ' sur 1860, Le niombre dles s frquentatnt acquérir, par leurs cotinaissances et leurs talentl l'estime ut a cni
les divers collèges a augmenté aussi le 71 sur t59 et de 8 suîr 18G. drition (te tois les gens de lienî.
Les nlUmilre total de tois les élèves fréqueanîit les diverses itîstitu Les trigès des écoles léiitaire qioiu titi peu moins snsibles
tiens d'éducation est de 7 211, doniiant une aunigmentiition e -183 sur e cauise du plus graid nombre de ditlicul tés à surioiter, avancent
'année 1859 et de 95 sur éiancee deriire. Elèves apprenant l" aussi ihusunie proportion assez satisfaisante plusieurs localités 'ont

lecture conrante 2182 augmentation de 90 sur 1859 et de 32 sur degrands el'rtspour b'tir de nouvelles maisons d'école e Citeri
l'intnée dernière. Eléves lisatt hien, 3035 autmentation de 525 sur eOItre autres, la paroisse de Ste. Aie, qui en a bâti trois dalins le
1859 et de 292 sur 'année dernière. Elèves apprenant les règles cours de année.
composées, 1759 augtentation ie 167 sur 1851) et le .17 sur ISGt. Sur na recomumuudation, six iistitutri'es ont été Congéies pour
Tenue des livres, 2G31; augmentation de 99 sur 1859 et le 7S sur cause d ' incapaiité, et dex auitres pour d' autres raisons.
l'année dernière. Géographie, 1393 aîlien'itationi de 15 sur 1859, Les écoles des paroisses de St. Vinetit-de.Pl, St. Fratuis.de.
et de 19sur 1800. Sales, St. Joseplh, St. Au"ustin, St. Jérôme, Abereronbie Sle.je soumets encore A votre Considération uni tableau des institu Scholast îqie, Ste. Anme, St. itaphaël et St. lermas sont en énéral,turs etdes institutrices ayant des brevets d'écoles modèles et d'écoles
élémentaires, (je tie comprends pas les ilistifltettrs religieuxni les 'pr rri e de Stl i étant dprofesseuirs laans les colleges), avee la inyenne de leur age et s'alaire.que d arroise eS nt e éole isv e ti nuient ue uniiulités

ans ii district i'inspectioni y Iln 26 loinies, 9 feinies et $4 que 'rrondissements, les écles i nîigîieraîuuit sous une seile et
filles (total, 119) qui enseignent. I y n, ho)tonomes pourvus le cert. I . es écoles du village de Ste. Rlse sont trasibient esa t.s

nfcats pour enseigner dans les écol èleols ; honn;Il es, 8 fe es celles des eonlcessions so1nt en genéral d'un mérite secondaire.et 81 filles ont des certificats de eapuacité pour eiseigner dans les
écoles élémentaires 10 autres intstituteurs et itistitutrices, (lotit :3 Le zèle îles habitants îles cncessins le la paroisse'îe 'l'errelboiiie,
appartieiinîent aux écoles dissidentes, sout sur le point le se pourvoir Pur faire: instruire leurs enfants a forcé les coumîissaires d'tatblir
dle ,brevets de capacité. Un iristituteur et 50 inîstituitrices sent a''és Ume nouvelle éVole. .Pai tout lieu d'esêprer qu'il en rèsultera tut
le 18 à 20 an,, instituteurs et 33 inîstitutrices de 20 i 25 îîîîs ; plus grnt bien.
instituteurs et 7 institutrices; le 25 Il 30 nus institu teturs et 5 insti. I.s duvers chuangeiients ii ont eu ieu diauis le personnel
tutrices le 30 i -10;4 A inîstitutteürs et 1 institutrice de «10 à 50 auns, et écoles dus parcisses dLe St'. 'l'lrèse, New Glaisgow, St. llenoit, St.
2 institutrices de 50'I 60 atîs. Datîs lit luroiise de St. V itcent-de. Plucide, St UColomnbiani, St. Cautttt et Ste. Aigèlique oni et lefiet <le
Paul, le pluis haut salaire ncco til usinistituteurs est le $300 et le retrde' les progrès de celle tniée et du ralettir le zèle dles ciefaits.
îlus bas salaire $200 atix institutrices, pluis haut saiire, $142; phîis 'Tant que la proisse de St..lanvier tic fera pas plus d'ellorts

bas, $110. Dtii li paroisse do St. Martin, salaire le plus élevé nux qu'elle n le fait pour oil'rir <le mueilleurs salaires aux instititeurs, il
institutrices, $172, et le moiis élevé, $96.- Dans la paroisse lu Ste. t éera pîas possible d'espérer le grandes aniéliirations daus la tenue
Rose/plus hatt satire aux instituiteur, $100, plus bs, $156; aux de ses écoles. Je dois dire pourtant que l'école dt village st reco î
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îaandable et répon dune îmanière Satisfaisante Aim besoins le
endtroit.

Ex traits des ra lside .

M. Germain fait rniariîer que les instituteurs capables sont pls
uintmbr'<t( x que par le pasó et qu'ils sont mieux rétribu

l eti4 îleau sutvzant fait voir le progrès dan ll district
dinspection de M. Gerniaii, depuis t ans.

T tt comparatif des progrès, pour les annèes
1859, 1i , l et P;62.

- -;

Nombre de imurici palités.
Nombre d'arrondissements. .............
Nomnbre de maisons d'école.; ..........
Nombre d'écoles sos contrle ...........
Nombre d'éoles élé mtis ........
Nomnbre 'lèves.. ..........
Nombre d'écoles nidéles ..............
Nombre lélèves... ................

Notnbie d'écoles dissidettes. ...........
Nomnbre d'élévs.. . . -.. ........
Nombre <le colIégcs. .......
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Extrait di Rapport <1e . 'inpeteir .o

A O CATHOLIQUE S co.i :s O'oLTA0t'.1 ou T DE t'TL',

r algré (es difficultés en grand n onbre, epmidt, viiter
toutes les écoles dlu mîon district, il l'exccju 1 de q4ltlC.î15quîi
se trouvaient lors le mou pasage, et 'l qiîlqliîýs atres ux.
quelles il n'a été impnossible d'avoir accès, pa rapport aut mauvais
état des Celiinne.

Il v D, dans ce district tl*inîspîectioîiî, 17 meiiiiiicipalités, 57 arrondis.
senents, '17 ilaisois d'école, 37 écoles en opuatin sous leý contrôle
des comnissaires. Il y a 2 académies, 3 écoles modèles et 35 écoles
élémentaires Toutes ces institutions d'éducation sont fréquenitcs
par 2056 élèves.

Il y avait 33 instituteurs et iîstitutrices nîimnis de diplômes et G
nt'enî avaient ias mais quelques-uuns le cos derniers ont subl lotr
examsen depuis cette époque et les ontt reçus,

Le salaire des instituteurs est, n moyenne, d'eviron Sti$ , et celui
des inîstituitric-s, $100, leur petsion Comprise.

Si l'on considére la grande ptopulation catholique île Ce district, on
s'apercevra facilement que les écoles ne sont pL encore ce gî'elles
devraient être; m ais cela s expîlique( de la mantiliéro suivante : lo, ti
huitième de la population de ces deux cointés nl'est pas stable 2O>

la plupart îles établissements sont encore nouveaux, et leur pu)Ivreté
ne leur permet pas de supporter un nombre uiitlisant Weolus 3, la
rareté des instituteurs capables deseigner'anglais et le français
fait que plusieurs towiships, où lit population esti mlée de Canadiens

el'1riandais, préférent nie pas avoir d'école pliitôt (lite die voir leurs
enfants obligés d'apprendre exclusivement 'une desdeux d uingues

Je me suis efforcé de régler toutes les diflicultés qui existaient entre
les comniissaires et les contribuables, et j'ai réussi, el partie J 'l
ausii comîeillé à tous les comminssaires le mon distriet <le 'udresoser
anx écoles rimnles pouir s proctroer des imstituteurs. Déjà, je crois,
plusieurs Ont suivi ce conseil.

es comrmissaires, en général, font tous leurs efforts pour encout

rager l'éinentoni dtats Ici oIe qui se trouvent tisus leur coitrôle
nulis il setait d ilôeire ? nlu' l m atents des fînîsecon lassent ces

nolble.4 lorts. .l'i renulrqijé beaullîcoul d'ulpnthit ltrirmi ctis; derniers
latt< s,î,ieurs endroits de min ilistrie t . i Cepenl il aut, daltoln pil isieu rs
tunwicipalitès pauvre, t'lles14 quelrt han Ad m' a uin

ei 3InsJield t Is1' des ai loit lit do l sai ptie r

I suit tuni examen su weint dlh e tllici it<.

Cello du No. I a eut institutrice qm an1nqt. eellent el
lu No. 2, snus la diteetioid Me i. Firawi ult b e t& ondu

Sur GO tmiGmhnts ntiientant orditlnmen c de l il ny vt
avait ue 2.5 le jotur de mna Slute.

2. Chhes -ettie îimicipalité renfr deu1 x éi)co i. L'une
n'est ouvertde que d JIi uIz( 4 j1 rS et n'a pas eînopr le matériel

nécessaire, dle soitc pue jeich I ufri dir. Litr. vt formée
depuis tipmbpie temp1i;, par rapnort à crittainles ditlieilt e> str% t' nett

enIroi. les conIrilbki 1Ae< ani sujetat sito le d it îilliio il-eie l4 m cilet
sera <4uiverte dais tuebues.tu

a11tutre nouvelle ecV a < eat . ,f
ti. nntler1 1 rochal'41c, .tlle imetl

3. ~ ~ i lsltki .l naea t 1 coksn eu èato
dans Cette municipalité. Celles les Noei. 3, i et 9 ne $4on 'lit rè 4
bie dirigéeen ctrles maitrei <pui ense1Itt manqtIent d(' mithol
mais 'll- lit C/pr s u a'dlirectuioa de M. J ertîiih Gal n
mérite une iention hon Iirle lelle est unieun dot4 le la

m 111eu ouit 1y<I lai> î pls aautte mon~ di4)1 strit l. t Ga;ivant a înt
dilpleu 'lläd'oeete mIîodèlilef

SIlii iil11 de N.roui
dont élves swit l ure e ton Franco-Canadiens. i'iLs fbit de.

irogrs t grâcee u .inaqu ludel'la de a41Jrt des
enifiant. celle dut N'l c 'lt t !, ashic CeOlidtluite cepetdaiIt, ql444ilitiu

le naitre 5<4t trèî-dévouié, il imauique de Intb11odeM1 
e)Li eutfants ie

sont >4a trèSbi< ourvu'dl lias. école No I e'st fernie l <'le
d<i>î rouvrir tes c a.'s (iniieleltt(-4 jourl. Il et du lit montant

aux ievé nlinstitutemrs : c*et Iowur cette raison nece4 eei :41 dernière
r a étZmfermée ; ,ar hinaitrei ne ponuvat t nyt poruivii

les c nLeni e inmptes ui se tretrésoe r ussent lu.
coup désirer sius le raport de l'ordre.

:4. Jhle-du.CatItlene"ll n1) yl ajîte dynxt< éc ln opération dan111
cette 1 ttîuniiipalité. (e's deux école soîtt bissez bi tn malgré
l'aissimice irréguitre de etfats. l'éole S. G est fertmé, fiaîute
de maitre. 1 es< cultivateuirs d ctto ite s4nt trèspeII poürtés
pour dutinde 1ti rs enta its.

Il (le e, u quo uil soient tr pauvres s'ils fiîa .ient unit pel
plJU de aceicee ils Il é4ssdriLelt L1111 plulî grand nombre d'écles,

sur uit meileur pied.
G Iraqud f l n'y a danîs euvilige i tienne éco<le citlth'

i enlie; qui est habilement tenne iller M ( leood v
normale ie i Toroito. -Le , matîérie d éI lýc i<1 est thufIsant pour le

rMad itoîtîtIIrt d'élèves qu(i la frè'queliteîut -, tuais, lii coîmt %l eîqi
ptartanît ailhlîs, l' iîtstiliîttî'r ie plaitiî du <Jtiîîînqte ri eotîlt d& raries-
géoýgraphîiquies.

ow.-L.es 2 intntuteurs de cette nu e paté sonît habes et
dlévous, et leutrs écoles p

.8 4g1nler.-'éit de I?é(tu'al ti dan<14s cette nail iici rial ité (le lisse
rien .sirMr. Doinielly, élève doe' l'école niormnale Laval, qui a
la Conduite (e deTacadémîie, se distingue lar so zle il fait certaine

ien hot lotinlir à l'institulion ui l'a form'.ó Mil. lpierre I est
chargée de l'école ds fIles, s acquitte iussi trèsbien le sa ine ie.

e dois nussi faire reairqiuer que les corüpites d sec r tai retrée
Mir, . Burgeano, slut tu' <ti avec tea'uoup ddire et d'intell.i

ý1lùee. La loi éles é eol te aussi Ires-bien obserçi4 par les coli.
inissaires, qui ne négligent rien pour i neenient de liduti

drous Ce vihadile.
9. akefîid.-Il v'y ai nu éole edtltoliqîie iodépendate dais

ce tovnsh-i p. Lu p ppart des labitln<ît ne Iml'ont pas parul disipomès és
vouloir se mettre sous4 le contrôle des coinnissaîires ; nmis j'ai lieu de
croire pj e cet obstacle atura disptaru lors de ma proclaine vISite.

10. X3h n. riemtx écolus catol p sont établies dans cette
»î<tî~il~it ;il, Y' ci il u ne, 41 qunle ' o<ctioin pats, caîr leW elli.1

uIliusIires étaien t n ci faire rélparer la anasotd e m<anire conlve.
nole ; l'autre est a.iez bien tenue par mnadame Groux.

-Deux écoles catlinlohes son t établies dans cete rnuniiîi.
cipalité. Il 44 y en a qu une Cen opération. Cette écolO laisse encore
beaucoup A désirer soîus lt rapport do la bo1uite idfles t ts
et de lour politesse. L'autre école ti'est ferméeîp temporuremt

12. lWaterloo.-Ce village lie [sèdqu'nn école sous la condtie

à
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de M. Droin; mais le trop grand nombre d'enfants qui la fréquenter
fait que les progrès ne sont pas aussi bons qu'on pourrait le souhaite]
Il faut espérer que bientôt on établira une autre école pour les fillei

13. Templeton.-l y a trois écoles catholiques dans cette munie
palité. Elles sont toutes trois assez médiocres, et les institutrices qu
les conduisent ne sont pas suffisammiît capables.

14. Buckingham.-Cette grande municipalité a sept écoles cathc
liques en opération, y compris l'académie. On a réuni les deux école
élémentaires du village à l'académie. Cette dernière, sous la conduit
de M. Fitzgerald, ne fonctionne pas aussi bien qu'on pourrait le dési
rer, et cela à cause de l'apathie des parents qui n'envoient leur
enfants à l'école que quand ils le jugent à propos. Les autres école
sont tenues passablement.

15. Lochaber.-Cette municipalité possède trois écoles, tenues e
conduites avec habileté par trois instituteurs capables.

16. Ste. Angélique.-L'école No. 2 est très-bien dirigée par madam
Cauvin. Cette maison d'école est, de toutes celles de mon district
la mieux pourvue des objets nécessaires, comme cartes, tableaux, etc
La plupart des commissaires de ce village sont zélés, et la loi de
écoles est strictement observée par eux et le secrétaire-trésorier, M.
McCoy. L'école No. I est fermée, mais elle doit s'ouvrir biei tô1
car l·institutrice était attendue de jour en jour, lors de ma visite.

17. St. André-Aveli.- Malgré la grande pauvreté de cette muni
cipalité, M. le Curé et les commissaires ont trouvé moyen d'avoii
quatre écoles en opération, qui sont généralement bien conduites. M.
Piché, élève de l'école normale Jacques-Cartier, enseigne dans l'écolE
modèle, et quoiqu'il ne dirige cette école que depuis quelques semaines,
il s'est déjà distingué par sa bonne méthode d'enseignement et la dis
cipline qu'il fait observer à ses élèves.

18. Notre-Dame-de-Bonsecour's.- Les deux écoles de cette munici-
palité sont habilement conduites par deux institutrices. On s'aperçoit
facilement que la population de cette pareisse comprend toute l'im-
portance de l'éducation de ses enfants, car ces derniers assistent très-
régulièrement à l'école. Les comptes du secrétaire-tresorier, M.
Taillefer, sont tenus avec beaucoup d'ordre et d'intelligence.

Extraits des rapports de 1862.

M. Rouleau fait d'abord observer que les récompenses qu'il a dis-
tribuées l'hiver dernier (saison où il peut parcourir son district enî
voiture) oît pl-oduit le meilleur effet sur l'esprit des élèves et out
éveillé en eux un sentiment bien vif d'émulation.

" Je signalais, dans mon dernier rapport, le manque d'assiduité de
a part des élèves comme un des obstacles les plus difficiles à sur-
monter. Dans le comté de l'Outaouais, cet obstacle a grandement
diminué. Il n'en a pas été ainsi dans le comté de Pontiac, où la petitevérole a retenu un très grand nombre d'enfants à la maison pendant
la plus grande partie de l'année.

" La plupart des commissaires d'école s'efforcent de remplir leursdevoirs exactement; mais, ici comme ailleurs, il y a des exceptions.
" Les instituteurs sont passablement capables, sauf quelques-uns

qui n'ont de l'instituteur que le nom."
M. Rouleau se plaint de ce que les Bureaux d'Examinateurs ontaccordé autrefois des diplômes à des instituteurs et à des institutrices

qui n'avaient certainement pas la capacité nécessaire pour enseigneravec efficacité.
Dans l'espace de quelques mois, il s'est opéré des progrès biensatisfaisants dans le district de M. Rouleau. Il a été érigé quatre nou-velles municipalités, et trois autres qui ne fonctionnaient plus ont étéréor uaanisées.
M. Roulean se plaît à reconnaître que ces succès sont dus en grande

Sartie à l'appui que lui ont prêté le Rév. Pére Delâge, les Révérendsynch, Michel, Brunet, Gay et Chaine, curés.M. l'inspecteur se déclare généralement satisfait de la manière dontles secrétairestrésoriers tiennent leurs comptes. Ceux qui n'ont puprésenter des états de comptes satisfaisants, ont été avertis d'y mettreordre pour la prochaine visite, sans quoi ils s'exposent à des désagré-ments.
Voici ce que dit M. Rouleau en terminant soR dernier rapport de1862 :

" Lors de ma dernière visite, un grand nombre d'écoles étaient sure point de s'ouvrir, et j'espère que, dans mon prochain rapport, jepourrai y mentionner plusieurs nouvelles écoles en opération.
, ' Malgré le peu de ressources des habitants de ces deux comtés, ila est fait des sacrifices réels en faveur de l'éducation primaire, et j'yvois là une marque certaine qu'on commence à comprendre l'impor-

tance des écoles, pour lesquelles on semblait si indifférent, il y a
quelques années.,

Petite Revue Mensuelle.
Le grand complot fénien a enfin éclaté, et l'espace qui s'est écoulédepuis notre dernière chronique a presque tout été rempli des faits etgestes de ces nouveaux carbonari.
La grandeur du danger que nous avons pu courir, la mesure de sécu-rite qui nous reste pour l'avenir sont presque renfermées dans cette seule

question: Jusqu'à quel point le gouvernement américain est-il décidé àmaintenir le respect dû aux lois de neutralité?
Tout en admettant que dans les circonstances difficiles où ils se sonttrouvés, M. Johnson et M. Seward ont mis en usage l'ancien adageFestina lente, on ne saurait nier toutefois que leur intervention n'ait étéefficace et qu'elle n'ait épargné à cette province beaucoup de sang et

d'argent. Maintenant le gouvernement des Etats-Unis persévérera-t-ildans cette voie dans toutes les circonstances ? Le peu de sensation que lanouvelle de l'invasion fénienne parait avoir causé en Angleterre, serait-elle due à des assurances que le gouvernement britannique aurait reçuesde celui de Washington ou à des informations sur la véritable valeur dumouvement fenen plus complètes que celles que nous pouvons posséderici? Ou bien cela résulte-il uniquement de l'indifférence causée par le
peu d'importance relative que l'on attache aux colonies dans ce momentde crise européenne?

Quoiqu'il en soit, il est difficile de peindre la surprise et l'indignation
qui se sont manifestées d'un bout à l'autre de la province, à la premièrenouvelle de l'invasion. On ne pouvait croire à tant d'audace et à une
aussi honteuse violation du droit des gens.

C'était le vendredi, premier juin. vers deux heures du matin, que, lesuns disent deux mille, d'autres quinze cents Féniens traversaient la rivière
Niagara, près de Buffalo, et s'emparaient d'un village qui porte le nom
pompeux de Fort-Erié. Avant midi, le même jour, le télégraphe avait
répandu cette nouvelle jusqu'aux extrémités du pays. Le lendemain,O'Neil, le chef, et la plus grande partie de sa bande, se dirigeaient, à la

Extrait du Rapport de M. l'Inspecteur HAMILTON.
POPULATION PROTESTANTE DES COMTÉS D'OUTAOUAIS ET DE PONTIAC.

M. Hamilton, qui a été nommé inspecteur vers la fin des premiers
six mois de 1861, n'a pu transmettie un rapport complet sur les
écoles qu'il est chargé de visiter. Le mauvais état des chemins de
cette partie de la province et la maladie ne lui ont permis de voir
qu'une partie des municipalités de son district d'inspection.

" Dans les municipalités que j'ai pu visiter, dit M. Hamilton, je mesuis surtout appliqué à mettre les affaires scolaires plus en harmonie
avec les exigences de la loi. Dans plusieurs endroits, je n'ai trouvé
aucune organisation, rien de régulier. J'ai lieu de croire que mes
suggestions seront fidèlement écoutées."

M. Hamilton doit visiter prochainement toutes les municipalités qui
composent son district d'inspection.

Extraits des Rapports de l'année 1862.

Le district d'inspection de M. Hamilton progresse bien lentement,tandis que celui de M. Rouleau fait des progrès rapides.
Il n'y a encore que 15 municipalités dans ce district: elles sontsubdivisées en 63 arrondissements. Il y a 48 écoles en opération et

placées sous le contrôle des commissaires. Le nombre d'écoles
élémentaires est de 61. Il y a, en outre, 1 école primaire supérieure
de garçons et 1 école primaire supérieure de filles. Sur ces 63 écoles11 sont des écoles dissidentes. Il se trouve encore 3 académies ayant165 élèves

Le nombre d'élèves fréquentant les institutions d'éducation de tout
genre est de 2499, formant une moyenne de près de 38 élèves pourchaque école.

Le district de M. Rouleau, avec 51 institutions d'éducation de tout
genre, a 2166 élèves, ce qui donne une moyenne de près de 43 élèves
par école.

Le nombre d'élèves lisant depuis A. B. C. jusqu'à la lecture cou-rante 401 ; lisant couramment, 858; lisant bien, 1240 ; écrivant,
1340 ; apprenant l'arithmétique simple, 1262; apprenant l'arithmé-
tique composée, 775; apprenant la tenue des livres, 172; apprenant
l'orthographe, 1772; apprenant la géographie, 497.Nous remarquons avec peine qu'il ne se trouve pas un seul élèvedans le district de M. Hamilton qui apprenne la grammaire française,tandis que 626 élèves apprennent la grammaire anglaise.

Il y a 24 élèves qui apprennent l'analyse et la grammaire raisonnée.
Il y a encore 5 instituteurs et 2 institutrices qui n'ont point de

diplôme.
Le minimum du salaire des instituteurs est de $100, et le maximum,

$500.
Le minimum du salaire des institutrices est de $72; le maximum

est de $300.
(Fin.>



92 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

pointe du jour, vers Port Colborne. D li veille, deux corps le tronpes
étaient partis de deux directions d it î'ne et devaient faire. ler jonetion:
avant d'attaquer l'enneini. L' de 'es Corlps, eu le ToriV'It était conix-
iandé par le Colonel Ilooker, et se. compasai untineti' 'de olontaiires

de Torotto et î'llaiiinilten L'autre, veilnt de lI''t, se 'om sait pour li
laitue torte partih' te règulieri et était cIoinutidé ar le Colonl lPeîcuk

di iti reki 'gitent. ' Lei malheur a vauli i:e le premier corp iait rencon:-
trèseul l'sFèniens à 10 ai Unetion etiggée seitarément se'
termina au désaîvantage de nos troulies, qui durent retraiter avec six

morts et 40 blesésê, dont quelques-uns ont succomiibé dleuis. Les fètileis
vailent eux aussl tait dles pertes anez considérales et ese retircent le

leur cxtt", afin de n'être point surpris par fs tiîrces <lli'i4 m vaient être
en marcle.. De sorte (lite cette allaire se termina pair une double retraite.
On a port lîhtsieiurs aiccuîsations icontre le Col. Boaokter, mais a toiut év-
nement les volontaires se sent Qonaduits avec counIsige et urteyruluie
bien méritée s'est fait voir dans t

out le pays pour les vctiies de cette
pîretnière bataille' parmi le.îguellesSe troiuvienii't piliusiieslèies deffIn aiver-
sitè de Toroto

En mêtme temps on publiait que de formidabriiiiles iiae dte I-nens se
formaient suir divers points de lai frontière ; que Cornwall î pote i:iurtatat
a cause de nos cauix ; l'rescott, tète du cheuin de fer qui conduit a lai ou-
velle capitale ; lkauharnis, sur le canail île ce noim aux: eil li $t.-Latirent
St. Jeant, ville lrès île la 'ronièere reliée directenient avec 3ontrKal par
un chemin de fer, étaient 'g.plemaent menacés. Toutea ces nouvelles se

r npandaiene mnme tepis que celle dît combat dei lziilgexvay'. Le
di3ache 3 juin.joir fixé leur la grande procession de la Fête-DieU dais;

les villes et les vîillage il: as-UanadaTniété ptluiýe était à son)
comble. Li céréuonie !n'en, fut liais laoinsi soleniel'it et eilireinte, à
Montréal surtou, d'une m;ajjetà toute xartictilière qui' lui donnaient I's
circonstainces. La processin fut souvent trlaterdée dans sont pale arr l' r
les cavaliers leT l'escorte des guides porteurs d messages et d'urdonnanc"s

militaires. On re:marquait le nombre et lai tenue imlbosaite les ditirentes
cofrèries irlandaises zanges sous leairs duxerselbannière et priant pai-

siblement le Dieu des artiacs, tadiiais qu'in si grand ionibre de leurs
compatriotes venaiient nous alilorter liagitation et le lxngr tout ci c
couvrant dudle île la religion et île la nationalité. lJèi uit très-gratide
pairtie des volontaires et des réguliers avait q'itté la ville, et le soiriui
Champ-deMaxrs 7 le:s commandants mnlitairea' pîasserenit en revue ce 11î'il

restait de trpe, à lontrêa. LIaslect île cet reae avait qtielque clioae
d'ail peu plus sérieux qaie celui dl'ute îairaLe ordinaire, li thsgranle
partie dies soldats dlevant partirle lendemain même p<r e imieîtirer avec
un ennetmi dont on avait grandement exageré le nombre et les forces:

En inême tenls, de sinistres rtiuneurs île complots aà l'inîtrie'ur cir-
culaient, et le lendemain une grande asseablée eiibliqe convoqte par le
maire, protestait du dévcuement îles citoyens et décrétait la formation
dune garde civique. Itientôt les troupes régulières et les v'oloiitaiires furent
envoyés à lii fruîntière, plusietr des Iltetes le la ville et les patroiilles
furent confiés à la nouvelle garde, et à lai fin dc le seaniniie. il nte restait
plts que quatre cents hommes de réguliers et de volotntaires A .ontrial.
Cependant la paix publique ne fut pas un seul instant trouble, et l'enneimi,
<qui comptait sur un soilLveriient à l'initêrieur, îlt voir conbitli en, l'avait
trompé.

Depiîis le combat de Riidget'ay jusqu'au li t juin, rien de biet in iuor-
tant ne s'était passé sur la frontière. Comie nous l'lavons dit planps ltitti
les Féniens à l'approche les troules régulires s'étaient repliés sur Fort
Erié; ce village, pendant leir absence, avait été occuli par 5s voloritidres
qlui firett ,01 prisonniers qut'ils nirentai bord d'un bateau. Les Féniens
airriarit, en pluts grand nombre, ten»trent de s'emparer diu bitat ; mais
le capitaine poussa au large emnienant ses prisonniers. Pendant ce temps
Itielques volontaires restes à terre furent faits prisonnieri ; mais ils furent

'bientôt mis en liberté; les Féniens ayait dépensé, parait-il, liresqte totat ce
qu'ils avaient de huniitionts, et redouîtaînt l'arrivée des troues régulières,traversèrent en toute lle str plusieurs bateaux. Lo steamer des Etats-
Unis le .lichigain s'empara d'un de ces vaisseaux àh orddulquel se trouvaient
cinq:cents hommes qui turent plis tard mis en liberté sous caittion.

Le 8 juin ai matin, un corps d'environ1500 hommess traversa lia
frontiéro dI:u Ba-Canada et s'eriara. de ligeorî Mill, dans le comité (le
Ilissisqtioi. Se rtpanlant dans les villages et str les fernmes voisineils
causèrent un très-grand dégât, enlevant bétail et provisions, et tout ce
fui pouvait leur convenir. Dans l'avant'înidi du 9, une partie dut 25e
régiment,'ii détacherrent îles carabiniers royaux, qpelqipes compagnies
de volontaires et les (Iulks S'avaricèrent sur Pigeon lill nie longeaint
d'aussi près quie possible lai frontière afin île ne porit permettre aix tana-
randetrs de s'échapper. 3lheuretsemeut ceux-ci et, grande Iartie, à la
nouvelle de cui .mouvement, avaient pris les devants, et à peine queliintes
coups de tet parent-ils être éch ngés et quinze irisonniers turent faits.

A ces prisonniers s'ajoutent un grand n6iuiîre d'ani res <liii ont été Iris
depuis dans le Iaiit-Cniîndat et qui, uiîprès l'ail'aire dle Fort Hrié et le départ
lui gros de l'expédition d'O'Neil, s'étaient réfugiés ci, ivers lieux.

Les mesures prises par le géntéral .feide, envoyé sur li froitire par le.
gouvernement américain, l'arrestation des chefs Itoberts et Sweenîey, li
snisie d'une grande quantité d'armes et de iiunitioins, ont êt sains doute
pour beaucoup lans l'insuccès île la petite camIagne fhliienne i aiais l'atti-
tude le nos populations et l'unanimité montrée par notre uarlement ont
ceu leur grande part danits Ce résultat.

Soit e: dene, soit calcul lei chl lin . on 'n i lieu juste hit
ou'irsi aivaiuit le jour tîo polIr ivei tur de a sesa b pairlîeent à
ttaîea

Imedouri oveneurginai cduonîtenait Ine i Saujetu le li

îoaition critique lani laquelle 11 T'rvinice a trouv ait eIt IsUgesýtion
qu'ilt faisit dei sapeire ' pi requi t u c e x ml m
jouir; P deiuix clinlr. i xînt li foi a L i reur la n.îic.

tionnant huiNintement
SLa tiesure du laI ConuAèration de Prov tea e re i ule.

puiisante iyipuiolln daie tioucs évn ment" a#i l rnemet':i'uîîl'. <t't

engag, à tire d4rcater imndtiateniit Irlî jrija'tIt 1 vhl.iotititan4
locales i iIlaiit et du laad lesullditTretit iu tvit en ce tr

le I a'Cata .îa diti ba ' i t i gouvernement r'pen.l,' 1
tandal que le Ilaut an: n rait 'u ne lmble VlgidLatîive'.

Dhini ce tilîuui:ît, lt en fate, 41,11 'lauingemaient dant trte in'itathu
4une part, et ds torts qui se lont de latre poiur o nt r à aà

République îoi.in la quîtin lh la natiinait f1a-aidiene
trmuve pueosèe plusi riu esmaecnti qa 1 jtie ai ai, il ct Mret:aîrxhia½ i' de ve.ir avec
quelle uînan:îiml'it' et lielle (e iguur de etim it laet. nationale de St

Jean-lptiste a ;i f1te d'11n bot à laiutre' 'lu Iq% y. Le- c 'èlëbratiionîs
dailI lis ville deutnråd, h'ealiecdi tawa des Teräs'livièr

de st.tycneot tan brlaelebihneum ejt
Lesserm s pr.clit à ilintréal lpar NI, Tli'litaît, à Québe ar M. l'ilA i
Plletier, et à 01 inwa par M. le gnia-îicairi' Latche, iut b
dans les journaux et sont le véritaàb ax modèlei t'i ire re he et
patriotique.

La célbraition d'Oiltavai :a vii :ta ie papontier ail lur bien
dire eiaieII¶î l'tinle entre l'anciene poIitlation fr.dnco-eaire d la

capitail'î p oiulation qui '%' e,.t inp'lat' e et divelopé lem lesi irco"
staince: les ph dpl fai s et lei p aat renforts i' vieilt de lii
apporter lai trastii lu siége dit o'veriunet. Dei I.coi2r patrie-
tiýues ont été primncé par dei niilire dle il lgilatuIr e,' lli i'iet Ie
l'îiintre piarti politique, et la ociét" t.eanîap:iate d'i:n a té re ue
dans le, iureaiuix dii goiv'ernemeiin'it par Lord Mo qe 'iut graiteaie-
ment iléeré di lai feaille ''ai et liîni xce'llantes et bien'villannt

xairol.e
Noaus diouiii en comuiençauit q le :ai v e ts qui tx liaent

en 'e nmonîîî enti Euroi avi'aieiit aikîiu'ut îeli'si le moliiventii
ftivin.

IUne guTer e<qui eri uIit-tr lingue et qAi peut inne entaier corniae
dans 'in fltal toutrilliîu touItes le graindesai paiesaieie, vient îli'lcer
entre la l'russe et I Italie dine, art et l tAutrichie le l'duatre. 'Eîipiereir

iiaqoléoi ai résim' en leinoli l'attitude le lai France dital cette nouvelle
ci'e l urlasc tu at-il dit, c'e.t-ai-dire qlae la France ne nelrinet

rien à ersome inais mttant la main à lai garde de soi ééi e prépire
à la tirer à lPheure et aiu moment où ses intérétq l'e'xigeon.

i. I <'Empire, c' t lai ahn'x; a ditit un jour l'Empîia'reiir, et depuis pte
noîs avons .i, eindépendanimeit dles e i oi intniîaieî que le 411

peuple français piarait tant redaoiter, deux graniles guierres, enoi'ilne< et
une troislinie qui coininence.

Si lemapere-uir était Fincérv ; s'il îî été CnLraIné lunigré lui dais les deux

prinris guierres ; mi, mauilgre toutes les ail irences, il n'est leur rien laits
celle qui comme ice Il faut avoîer qu'une faitalità attach'e au nomî et à
lait famille îles lloniîiaIrtes veut que le sang coule. à flot Fous leur dynastie.

Le genre hnmain est, dut reste, plus éli igne quie janmial de cette er' di
paix que l'on nous predisait aiu nom du comiterce et de l' lindustrie. I. e
peuple afllIiré et positifl par excellence, I6 Ipeule %ricaitirient le

lner le lus écltut démenti i ces prédictions. Ileut-être indtlit
(hercher uilleurs uile dans es!3 imloyeni materiels et trompeurs les gages d-
la tranquillité ; peut-être Mamlimon n îe.st-il lias apres tout le vrai iceu ie
lai paix et aipartieit-il à quelque divinité plus reslpetileC ti leeriier le
temple do tas.

Mails ious nous Ipercevions que la Petite leviie se lance dans li iiyi
tliologie, ce qui plus que jamaiis est rococo et maiivaîis goût, et cela nous
indique qu'il est ternips deu finir.

Comme contraste choses belliqueus's que nous avions eues a conter,
iOU3 trouvon dans un juairnal, 1laco dluiel le Jertîare, trois iîodestes

nécrologiesai o on nois raconte des existences toutescluîritables et toutes
pacdiques que uts nu: rions bien iiiiia à labire conitre a inos lecteurs ah

l'esiace ne nous faisait itlfitit.
Ce sont celles de deix saittes et étrs-richîes persoîtnîes cli oit consacre'

toite leur fortim et totate leur éniergie lai soulaigemierit des inis'res de
J'humanité, Malle Queinel et Mie Blertielet, et dVun homme adnirable qui,
pauvre lut-même, trouva le n:îoyen d'être pour les pauvres une seconde
Providence, 31. Joseh i ry, hinble vicillarl dlont le nomn serlit
tire lint jour vénéria cotie celiii i'un LaIbre oit île touit utre de ces
illustres iticoitnmis <pi vivent hu1i lit ménoire din peuple jilqu'à lai Cona-
somniation les sieles, tamli fue tant dle glorieuses et tapigeuses e.xis-
telces ain assion et lai fireur de leur ipie s'mglouit4ent dfains lait

oubli sains borne et sanis reinéde.

N'y ai-t-il liais là après tout lu secret île lai pluis griinlo justice, de lai lIll
belle égalité Iet, traicnhbois le Inot, de lia pa légitinlie déliocratie?

'yI)ogritad le) l :nr Sr. , O, d et 10, lte S.-Vim:e otnla


